
  

; VOLUME 1—No 33

  
 

page
10

| Granit
Natio-
nal

  
 

  
| APRES LE VOTE

- Le peuple duCanada, par un votede 63% sur l'ensem-

 

ble du pays, s'est prononcé en faveur du gouvernement du |.
Tres Honorable McKenzie-King, en ce sens qu'il a consenti
à lelibérer des engagements préélectoraux qu'il avait pris
quant aux méthodes d'enrôlement, pour service militaire
outre-mer, de notreeffectif humain.

Ce résultat était à prévoir. Pourtant, en certains milieux,
il semble avoir causé quelque surprise. Plusieurs croyaient,
en ellet, que les provinces anglaises ne donneraient pas un
pourcentage aussi élevé de votes en faveur du OUI. Pour ce
qui est de la province de Québec, elle a, elle aussi, déjoué
quelque peu les ponostics de ceux qui prétendaient qu'elle
voterait NON dans une proportion de 60% seulement. Enfait,
2% des électeurs et électrices du Québec ont voté NON.

Pour le bénéfice de nos lecteurs autant que pour la
postérité, voici les derniers-chiffres que nous donnent aujour-
d'hui (mardi) les dépêches. Nous donnons d'abord les pro-
vinces dont le pourcentage est en faveur du OUI: lle-du-Prince-
Edouard, 83% ;  Nouvelle-Ecosse, 79% ; Nouveau-Bunswick,
71% ; Ontario, 84% — c'est le plus fort pourcentage en faveur
du QUI — Manitoba, 81% ; Colombie-Canadienne, 81% ;
Saskatchewan et Alberta, 73%. Quant à la province de Québec,
comme nous le disons plus haut, elle a voté dans une propor-
tion de 72% en faveur du NON. Ce quifait que les provinces
anglaises ont voté cinq à un pour le OUI et la province de
Québec sept à un pour le NON.

Quelles seront les conséquences de ce vote pour ce qui
est de la future conduite de la guerre ? nous ne le savons pas,
pour la bonne raison que nous ne sommes pas dans les secrets
de l'Etat-Major, pas plus que nous sommes dans ceux du
Gouvernement.

Ce qui nous intéresse pour le moment, ce sont les réac-
tions que ce résultat peut produire parmi notre population
et plus particulièrement dans notre région.

Nous n'avons pas besoin, ici, d'affimer notre patriotis-
me. Personne, plus que nous, n'est fier d'appartenir à la
vaillante race canadienne-française. Nous aimons nos com-
Patriotes autant que quiconque et nous croyons l'avoir prouvé
en toute occasion au cours de notre vie. Nul non plus, croyons-
nous, ne nous accusera de malhonnêteté journalistique. Nous
Fouvons d'ailleurs. proclamer hautement que depuis la fonda-
ton de notre journal — il y aura un an le 28 mai prochain —
nous n'avons pas à nous reprocher un seul mensonge écrit.
Tous ne sont pas obligés de penser comme nous, mais per-
sonne, plus que nous, ne veut le bien de ses compatriotes
ei de ses concitoyens en particulier. Nous sommes faillible,
hélas! et nous ne le savons que trop; mais nous sommes
de bonne foi et nous travaillons consciencieusement, selon nos
inodestes moyens, à améliorer le sort des nôtres, nous essay-
cns de toujours écrire et agir pour le plus grand bien de notre
ville et de notre belle région.

Durant la campagne du plébiscite, nous en avons vu
de toutes les couleurs, nous en avons’ entendu de toutes les
timents, car, surtout en temps troublés, les sentiments sont
Cublions ce qui a pu nous diviser pour.un moment. Faisons
de chaque côté, la pat des faiblesses inhérentes & la nature
humaine. La vie doit continuer comme avant et même mieux
qu'avant. Les événements les plus sombres planent peut-être
Sur nos têtes. Puisse la Divine Providence nous les épargner|
Comme avant aussi, nous devrons vivre ensemble, nous
entr'aider, nous soutenir de plus en plus les uns les autres
au lieu de nous dénigrer et de ne trouver bon ou passable
Ge ce qui vient de l'extérieur. Nous le répétons, les temps
sont d'une extrême gravité et les événements qui s'en vien-
nent devraient nous porter beaucoup plus à la réflexion qu'à
ia surexcitation.

Pour aujourd'hui, et comme conclusion à ce qui précè-
de, nous n'exprimons qu'un voeu, un seul: soyons calmes,
Soyons réfléchis ; ne nous laissons pas emporter par nos sen-
façons. Mais le plébiscite est maintenant chose du passé.
Souvent de fort mauvais conseillers, les passions le sont encore
davantage. |

, Une chose qui doit surtout nous inciter à être calmes,
Cest que le danger n'est peut-être pas précisément où nous
le voyons. Le = da

~~ Fortunat TREMBLAY.-
+
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Chez les
-— détaillants
Mardi soit dernier, M. Lucien Lebon,

de Jonquière, inspecteur de District

pour la Commission des prix et du
Commerce en temps. de guerre, était
en notre ville, Yhote des Marchands-
Détaillants, section locale de l'Asso-
ciation ‘de ‘ce. nom.

accompagné ‘de M: Réal Smith, ins-
pecteur local ‘de cette Commission,

 

Lebon a rencontré les marchands: afin
de leur’ expliquer ‘quelques aspects

qui ‘peuvent. paraître obscurs dans
les rouages de cet organisme.

M. Lebon a. invité les intéressés
&-lui poser. des ‘questions sur les.points

qui pourraient leur -causer “quelques
ennuis, ce qu'ils ‘ont fait, et tous ont
regu réponse satisfaisante. à leurs
questions. :

II a surtout été question de la livrai-

son durant ‘cette réunion. M. Lebon
dit à ses auditeurs ‘que la question

de la livraison se pose à l'état aigu,
vu les restrictions de plus en plus

sévères qu'il y a sur le caoutchouc,
et par ricochet, sur les pneus.

Vv

Notre comté
vote NON 95%

Nous relevons d'un " tableau d'hon-
neur ” que publient les tenants de la

Ligue pour la défense du Canada
des chiffres qui indiquent que le comté
de Lac-St-Jean-Roberval a voté NON

dans la proportion de 95%, ce qui
fait que notre comté est classé parmi
les meilleurs, toujours

rapports de la Ligue. Du même
tableau, nous trouvons que le cobté
de Chicoutimi a voté NON dans un

proportion de 91%, ce qui le fait
inscrire également au tableau d'hon-
neur.

Le record des NON, toutefois, sem-
ble bien devoir être attribué au comté
de Beauce, qui a donné 553 OUI
contre 19,560 NON, D'après les der-
niers rapports, il devient évident
que les centres ruraux de la province
de Québec ont voté NON dans une
proportion moyenne d'au moins 90%.
C'est le vote des villes et des centres
industriels & population plutôt mixte

qui a fait que le vote général n'a
été que de 72% environ dans le
Canada français.

  

 

Récital de piano
Jeudi, le 9 avril, par les

élèves de M. Laurent

  

 

Tremblay, au poste
CBJ, Chicoutimi.

Jeudi, le avril 1942, les élèves

de M. Laurent Tremblay. professeur
de piano, de StJoseph-d'Alma, ont
donné un récital de piano au poste

CBJ, de Chicoutimi. Le programme

blay.
les pièces suivantes :
Termes, Etude, Opus ‘10, No 6 de

Chopin : PU À
Consolation en re Bémol, de Litat ;

‘ Adagio de la Sonate opus 27, No 2,
de Beethoven:

… Prélude opus 28, No 15, de-Chopin,
Un autre récital de plano sera

donné par les éldves de M. Lutirent

de Jonquière, qui a interprété

de Ville de St-Jonéph-d'Almes | (Communiqué)  

M: Lebon était

et de M. Paul- Bélanger, son assis. |
tant. ce

C'est ‘à. l'Hôtel de Ville que M-

d'après les!

avait été confié à M. Georges Trem-:

Tremblay, & la fin de mal, & I'HSiel lo derniéte minute, mais en vain

nous montre de beaux

contre le feu.

Vendredi de la semaine ‘dernière,
le :24 avril; ‘les: citoyens de St-Joseph-.
d'Alma ont ‘eu Vavantage de voir
deux ‘ou trois films fort instructifs sur.
la manière d'éviter. les- incendies,
lesquels, comme on  va-le voir, cau-
sent-à notre province et au pays ‘des

pertes qui se chiffrent par plusieurs
centaines. de millions et causent cha-

que année des’ milliers: ‘de pertes ‘de
fie

C'est M. Emile Caron qui, à la de-
mande expresse. de M. le maire Col-
lard et du ‘chef de la. Brigade du feu

de notre ville, M. Arthur Boulianne,
est venù nous démontrer par l'image
et par la parole l'intérêt que nous
avons tous de prévenir par tous les
moyens à notre disposition les incen-
dies désastreux dont notre ville con-

naît particulièrement les tristes mé-
faits. M. Caron, qui est conférencier
officiel du Commissariat des Incendies

de la Province de Québec, s'y con-

naît en fait de prévention des incen-
dies. |Vendredi après-midi, à trois

heures, M. Caron a montré ses films

aux enfants de la ville car, comme
il nous le faisait remarquer au cours
d'une entrevue que nous avons eue

| avec lui, l'éducation des petits enfants

i en ce qui concerne le prévention des

incendies est, pour ainsi dire, aussi
importante, sinon plus, que celle des
adultes. Combien de fois n'arrive-

til pas en effet que des parents, im-

prudents il est vrai, laissent la garde
du foyer à de jeunes enfants, sans

même les mettre en garde contre le
danger du feu.

Le soir, à huit heures, à la grande
salle de l'hôtel de Ville, ce fut au
tour des grandes personnes de voir
les films instructifs fournis par Ciné-
photographie,
tionnel du Gouvernement Provincial.
C'est aussi le soir qu'eut lieu la très
intéressante conférence de M. Caron.
Sans donner le texte complet des

remarques instructives du conféren-
cier, nous essayerons d'en donner
les principaux passages, de façon
que ceux qui n'ont pas eu l'avantage

 

Pour la protection ~~ ©
contre les incendies

M. Emile Caron, de Québec, conférencier offic
du Commissariat des Incendies de la Province,

très intéressante conférence sur la protection

un organisme éduca-

  
  

  

films et nous donne ur

 

de l'entendre, puisse, pour leur plus
grand bien et celui de la collectivité,
mettre en pratique les conseils qui
ont été donnés à l'auditoire.
‘Il. importe d'abord de connaître
Un peu, dit en substance le conféren-
cier,” ce que coûtent, chaque année,
a la province de Québec et au pays
tout entier, les incendies qui se font
“par trop’ fréquents de plus en plus.
Il n'est” pas ‘question ici, soit dit en
passant,

‘

des.feux de forêts, lesquels
sont catalogués a .part.. Il vous inté-
ressera sans doute de savoir que
pour la: seule année 1941, nous avons
brûlé, dans la Province, pour la
somme de $8,000,000.00 (chiftres offi-
ciels) et que ces feux ont entraîné
81 pertes de vie, parmi lesquelles on
compte 37 enfants. ‘

nées, dit encore M. Caron, les dé
prédations causées par le feu; au
Canada, dû à la négligence pour une
trés forte proportion, s'élèvent à la
somme eftarante de $749,000,000.00,
toujours ‘d'aprés les Statistiques offi-
clelles. Ces différents incendies ont:
ête la cause de 7,969 pertes de vie,
à part vingt-cinq mille personnes plus-
ou moins grievement blessées. Si
ce ne sont pas là des chiffres qui
doivent porter aux plus graves réflex-

sens ni aucune raison d'être.
Quels sont, maintenant, les moy-

ens les plus efficaces de prévenir ces
nombreuses tragédies ? Ir Y en a
un grand nombre et nous allons es-

dévastateurs

-

originent dans les mais
sons. privées.  Et'les causes‘?
sont aussi multiples :
les allumettes que l'on ‘néglige de

les fumeurs imprudents qui laissent
tomber au hasard’ leurs mégots de
cigarettes, de cigares ou qui vident
à l'aveuglette leur pipe encore pleine
de cendres incandescentes: L'emploi
de l'huile de charbon pour: activer

(suite à la page 6) 
 

 
Visée por la Censure,

Un artiste a exécuté ce dessin montrant au premier plan un peilt

 

navire dé guerre nazl succombant aux coups multipliés d'un ‘ Spitfire ”, a
large de la céte hollandaise.

jamais un moment derépit.
wh

 

Chaque " Spitfire ‘ à choisi un àdversaire sur
lequel il s'est acharné jusqu'à l'hallali. Les navires se sont défendus jusqu'a = 1%

Les navires marchands de l'Axe n'ont

  “(Photo du Service de. l'Informatié
re

“Au cours des vingt dernières an-

ions, les statistiques n'ont plus aucun

sayer d'en énumérer quelques uns, Il:
faut d'abord savoir que 90%- des feux

elles.

il‘y a d'abord

Conserver dans des boîtes en métal;
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:ssustriptions pour $10,100.

ou de la semence recommandée par

Rapport finaldudeuxit
Emprunt de la Vi

  

 ème mm

oire|

  

Dansle comté

M, Gabriel ‘Barry, de Québec, le
dévoué organisateur du deuxième em-
prunt ‘de la victoire pour le comté du
Lac-St-Jean, nous communique un très
intéressant rapport sur le résultat fi-
nal de cet emprunt, lequel rapport

nouscroyons devoir intéresser gran-
dement nos lecteurs. C'est pourquoi

nous le publions in-extenso, car ce do-
cument est de nature à démontrer que
notre comfé s'est montré, au point de

vue“patriotisme, à la hauteur de la
position.

Division 3, Unité. Cc. Comte ‘du Lac-}

St-Jean.
Président Joseph Richard, N:P. N-

«D, d'Hébertville, organisateur unitaire

Gabriel Barry, Québec.   

 

764 soucriptions pour $172,850,

Sollicitation générale (solliciteurs):
5 220 souscriptions pour $42,650. Solli-

“citation générale par les banques, 46
souscriptions pour 811,700. Total 265
souscriptions pour  S54,350: Noms
éservés : 7 souscriptions pour $16,500.

Souscriptions de Alma & Jonquière Ry.
Co. (par banque), S50,000, souscription
“fomités d'employés‘ (par compagnies)

458 souscriptions pour $41,900; sous-
“criptions d'employés. (par banque), 32

Grand
“total : 764 souscriptions pour $172,850

Rapport verbal: 775 souscriptions

“pour $279,200. Moins souscriptions de
$100,000 confirmé comme provenant

‘de Quebec & Lake StJohn Ry Co.
indentifiée par quartiers-généraux de
Lake Si-John Power" & Paper Co. et
alloué au Comté de Roberval, S100,000,
Total $179,200.
Moins souscription de $2,000. confir-

mée par Cie de Téléphone Saguenay-
Québec, retournée au comté de Chi-
couûtimi, vu que le siège social et bu-

reau chef de la compacnie est situé
dans ce dictrict.

Moins souscription de $2,000 confir-
mée par le Comité paritaire de l'in-
dustrie et-de Commerce, retournée au

 

PORT FINAL DES SOUSCRIPTEURS

du Lac-StJean

comté de Chicoutimi pour même rai-
son que ci-haut mentionné.

Moins B autres souscriptions cancel-
lées. Premier paiement n'ayant pas
été rencontré, 52,350. Déductions fai-
tes, $172,350.
Aucune- allouance accordée pour

souscriptions provenant des Employés
Civils résidants dans le comté du Lac-
StJean, .ces souscriptions ont ‘été al-

loudes dans le district de Québec.

ETAT  COMPARATIF DE SOUSCRIP-
“TIONS AVEC COMPAHAISON POUR

1942 ;

221041 1 < 1942:
Riverbend 91

Augmentation pour Riverbend causée
par le fait que 296 employés rési-
dents de St-Joseph-d'Alma ont sous-

crit $20,900.
17 résidents de St-Joseph-d'Alma em-
ployés à l'Ile-Maligne ont souscrit

1,050,

En ajoutant ces souscriptions à St
joseph-d'Alma, le total serait de
390 souscripteurs pour $48,900.

Etat "D‘
 

Nouveaux règle-
ments sur les
pommes de terre

- de semence
 

“Avis a-été donné aux producteurs
canadiens de semence certifiée de
pommes de terre que les règlements
de 1942 gouvernant la production des
producteurs de semence et rédigés en

l'automne de 1941 pour s'appliquer
à la saison de 1942 à titre de garantie

supplémentaire contre les maladies,
ont été modifiés par la suspension
de deux articles pour la saison de
1942. Le premier de ces deux articles
qui ne s'appliqueront pas en 1942
est le suivant: "Un champ ne sera

pas inspecté pour la certification s'il
y a sur la même ferme, un autre
champ planté de semence non cerli-
flée. Tous les champs sur lc ferme
doivent être inspectés pour la certi-

fication de la semence ”

Cependant, aucique ce règlement

fie sera pas appliqué en 1942, les!
producteurs sont tenus d'indiquer sur

leur demande d'inspection l'étendue !
en arpents et la variété de tous les

champs cultivés sur lu ferme et qui
ne sont pos présentés pour lo certi-
fication des semences.

|

Le deuxième règlement, qui est
suspendu à cause de ia rcreté de la

main-d'oeuvre agricole dans certains
districts, est le suivant: “Les pro-
ducteurs sont tenus de planter par
Unités de tubercules au moins 1/10
de chaque champ inscrit pour la certi-
fication. Cependant cetle plantation
de tubercules n'est pas nécessaire si

Ton plante de la semence de fondation

les inspecteurs du district’. En
même temps, on recommande forte-
ment aux producteurs de planter par
Unités de tubercules si cela est pos-
sible,  

Les quatre principaux
nouveaux pour 1942 peuvent étre
résumés comme suit: (1)- Si l'on trouve
de la pourriture bactérienne du cerne |

règlements

dans un champ cu une récolte, tous |

les champs et toutes les récoltes qui
se trouvent sur la même ferme seront
rejetés. Ce règlement s'applique si
la maladie se trouve dans les tubercu-

les de iable ou de semence.

(2) Les producteurs sur les fermes

desquelles la pourriture bactérienne
est découverte sont tenus de pratiquer

les moyens de contrôle recommandés
par le Division de botanique et de
pathologie végétale du Ministère fé-
déral de l'Agriculture. Ceux qui ne
le feront pas n'auront pas droit à

la certification pour la saison suivante.

(3) Les producteurs qui achètent
leur semence pour planter des champs

à inscrire pour la certification devront
acheter de la semence de fondation
ou de la semence recommandée par
les inspecteurs régionaux, à moins

que le producteur n'ait acheté de lu

semence pour la plantation en 1942
avant qu'il n'ait été avisé de ce règle-
ment ou à moins qu'il n'ait pas réussi

& se procurer la semence recomman-
dée par l'inspecteur régional,

  
tenus de

étiquettes

(4) Les producteurs sent
donner un reçu pour les

officielles qu'ils reçoivent et de fournir les détails des expéditions pour les-
quelles les étiquettes ont été em-

| ployées.

Enfin, on rappelle aux producteurs
l'ancien règlement qui est en vigueur

depuis un grand nombre d'années,

savoir: “Les champs qu'il a fallu
expurger d'une façon excessive ne
sont pus considérés comme satisfai-
sants pour la certification

v

"Hitler

  

Jouets
 

II vy a deux ans la Hongrie a été
forcée par les Allemands de signer
un traité d'amitié avec la Russie, II

y a quelques mois elle a requ ordre

d'envoyer des troupes se battre contre
les Russes. Les Hongrois n'y com-
prennent plus rien et d'après les dé-

pêches qui parviennent de Hongrie,
ils comprennent si peu pourquoi ils

se battraient pour le compte de l’Alle-

magne, don! ils sont déjà les vas-
saux, qu’ils désertent l'armée nazie

chaque fois: qu'ils en ont l'occasion.

527,550 387 $48,200

LE LACST-JEAN,

Isle-Maligne 48 10,500. 98 59,200
“StJoseph-d'Alma STE

‘ 101 41400 87 26,750
Si-Jérôme 10 2,200 16 3100

Hebertville ND; 220 i.
28 7,600- 85%: Hao

Hébertville Station ;
4 25 5,650 22+ 9;550
Desbbiens 19 6,600 16 7,550
‘Ste-Croix 12 ‘950 18 2,500

‘S-Coeur-de-Marie
32 1850 35 2,550

Si-Léon 16 1,500 11 2,100
“St-Gédéon 6 2600 12 2,550
St-Bruno 3 200 17 1,250}
L'Ascénsion 14 900 7 800

St-André 0 0 1 )
St-Nazaire 1 100 1 100
Lac ‘des- Habitanis

1 100 i 100
St-Henri de Taillon

1 50 © 0
Ste-Monique 2 550 0 0
Larouche 2 100 0 0

JEUDI 30 AVRIL 1942

 

du fromage

 

SEMAINE FINISSANT LE 25 AVRIL
: 1942,

Les cours de Montréal et de Toronto
représentent, en autant qu'on le sa-
che, les prix courants payés aux
fabricants pour le beurre et le fromage

livrés à ces endroits, et non pas les
prix d'achat chez les marchands. de

gros,
de campagne sont tous fob. point

d'expédition; à là campagne.

BEURRE

MONTREAL:— Cours du gros à mi-
gros pour: le
regus. par: le Service. des: marchés la

     

 

Publié à St-Joseph-d'A] a, tous les jeudis parle’Lac-St-Jean, Lies,
Abonnement: $1.50 par année.

‘Rédactionet administration: Bureau Hôtel de Ville Case postale : 383
Directeur-gérant: Fortunat Tremblay. —-Tél: 179.
 

Les prix payés aux chambres |

dente.

beurre ‘de beurrerie,

Fe

“| partir de ‘lundi jusqu'& meréredi, et
de 36.38cts"pour le reste de la semai-
ne, contre 36.30cts à la fin de là se:
maine précédente. ’

FROMAGE

MONTREAL :— Le commerce du fro-

mage était très languissant et la de-
mande est restée à peu près insigni-
fiante toute la semaine; les cours ont

légèrement baissé par comparaison à
ceux de la fin de la semaine précé-

Arrivages de fromage de

l'Ouest (arrivages courants) blanc et

{ éoloré; cotés: à 20e. &la fin, et cotés
à un prix nominal, de gros, de 21-
2114ets. Fromages de l'Est, blanc et
coloré, d'arrivage courants; cotés à
20%4cts, livrés. à ‘Montréal, “Fromage

 

Economie et
- prévoyance

 

 

L'on conseille aux automobilistes
canadiens de conserver précieusement
dans des contenants hermétiques, l'an-
tigel de leur radiateur qui
encore servir l'hiver prochain, En
ce faisant, ils réaliseront une impôor-
tante économie d'argent dont ils bé-
néficieront individuellement. ‘et ils

-permettront de conserver pour l'indus-
trie de guerre, des centaines de mil-
liers de gallons d'alcool, produit dont

on a grandement besoin pour la--fabri-

pourra

semaine’ dernière —

No 1 st Ne“ 2: past. [finissant le’ 18 avril, en augmenta- Tr

lundi à semedi 35 “ 8434 ion de 609.66 p.c. par comparaison 70 col, offerts, vendus 20cts ; “CAMP-

à l'année dernière (semaine corres-

|

BELLFORD 175 bl, 92 col. offerts, 70

Le marché au beurre de Mont-| pondante). Pendant la période du ler| bl, et 92 col, vendus 20Victs,
réal est resté ferme et la demande, décembre 1941 au11° avril 1942, l'aug- BL, vendus 20cts; LONDON 412 hi.
en général, étaif en excès de l'offre mentation à été ‘de 233.98" pee: :1,547 col.; offerts, blancs vendus 20%
la semaine dernière. Commerce très : ‘cts; 1,447 ‘col, vendus 204écts,
ferme toute la semzine, aux prix CHAMBRES DE CAMPAGNE —|‘côl; non: vendus ; LISTOWEL 818 Bl,

cotés ci-dessus.
l'Ouest offert.
le prix mi-gros.du " beurrerie

re qualité,

sop |TOTEM Per

Pas. de beurre de
A la fin. de la semaine

moulé

elait en.

livre, a

468. blancs;

sans cartons,  vendus Z2Octs;

 

 

  
   

VOTRE

classé en Ontario et Québec;

ALEXANDRIA" 335 blancs,
rés offerts, cendus 20cts; CORNWALL

210 col,
CASSELMAN 277: bL, f

NAPANEE 715 bl,

 

cation des. explosifs.
semaine
 

101 colo-

‘Cts::.369 col, - vendus 2044cis,
vendus 20cts ;

offerts, ainsi que 378. col., vendus 20%;

 

428. col., offerts,  Encouragez nos Annonceurs

 

 

CAOUTCHOUC DEREBUT
est maintenant un produit essentiel x laguerre

L’offensive ennemie en Extréme-Orient a occasionné une si grande pénurie de

caoutchouc que tout notre effort de guerre se trouve sérieusement -menacé.

Il faut du caoutchouc au Canada et à ses Alliés, et il le faut vite, pour les

forces armées, les usines et les navires. Les Japonais contrôlent la source

d’où nous venait le caoutchouc brut—le caoutchouc de rebut est maintenant

la seule autre source qui soit rapidement disponible—et ce caoutchouc peut

être régénéré. Tous les citoyens canadiens doivent faire leur part en ramassant

tout le caoutchouc de rebut qu’il y a dans le pays et en le remettant au
Gouvernement pour servir aux besoins de la guerre. Voici comment faire.

CECI EST UN APPEL
Question: La situation, en ce qui concerne le

caoutchouc, est-elle vraiment grave?

Réponse: La pénurie de caoutchouc est si grave

que tout citoyen amassant du caoutchouc ou en
employant sans nécessité commet un acte déloyal.
A présent, il est illégal de détruire n'importe quel
article en caoutchouc.

Question: A quoi sert le caoutchouc régénéré?

Réponse: Les vieux articles en caoutchouc sont
traités de façon à en tirer tout le caoutchouc. Ce
caoutchouc est alors employé dans la fabrication
d'articles essentiels à l’effort de guerre, et remplace
donc ainsi le caoutchouc brut.

Question: Combien faut-il de caoutchouc de
rebut?

Réponse: Cinquante millions de livres. C’est
beaucoup, mais il FAUT les trouver. On a besoin,
et VITE, de tous les vieux morceaux de caoutchouc
qu’il y a au Canada, aussi petits soient-ils.

Question: Avec les articles en caoutchouc qui
sont usés, dois-je aussi remettre ceux qui sont
utilisables.

Réponse: Non! Ne vous débarrassez jamais de

choses qui sont encore utiles et qu’il vous faudrait
remplacer. D'un autre côté, les pneus en caoutchouc
qui servent de pare-chocs aux bateaux, balançoires,
etc, devraient être remis pour des usages essentiels
à la guerre.

URGENT A VOTRE AIDE
Question: Quel genre de caoutchouc de rebut
faut-il»

Réponse: N'importe quel article qui est tout en
caoutchouc ou en partie caoutchouc doit être
récupéré. Voici quelques-uns des articles que vous
devez remettre:

Vieux Pneus de tout genre Caoutchoucs
Vieilles Chambres à Air Couvre-chaussures

Bottes, Chapeaux, Paletots, Tabliers, Culottes,
Gants, Tubes, Paillassons, Jouets en Caoutchouc
Souliers de Sport (les semelles crêpe sont particu-

fièrement bonnes)
Boyaux de Jardinage, Bouillottes, Couvre-marches
d’Escaliers, Bonnets de Bain et beaucoup d’autres

articles
Question: Que fait-on avec le caoutchouc de
rebut qui est remassé?

Réponse: On le trie, on le met en balles que l’on
assemble par wagon entiers, puis il est acheté par
le Gouvernement aux prix fixes établis pour tout
le Canada. Le Gouvernement paie les frais de
transport de ces wagons et assume la responsa-
bilité de la répartition. Vous pouvez étre assurés
que chaque livre de caoutchouc sera employée
directement ou indirectement à l'effort de guerre.

Question: Comment dois-je m'y prendre pour
récupérer le caoutchouc de rebut?

Réponse: Commencez à en chercher dès AU-
JOURD'HUI. Nettoyez immédiatement vos
caves, greniers, garages et hangars. Vous trouverez
plus d’articles en caoutchouc que vous ne pensez.

Préparez-vous à les envoyer tous au front.

COMMENT DOIS-JE REMETTRE MON CAOUTCHOUC DE REBUT ?
Les écoliers et écolières du Canada sont
organisés, par l'intermédiaire des autorités
scolaires, pour agir comme Ramasseurs

Officiels du Caoutchouc de Rebut. L’école la
plus proche de chez vous est donc pour vous
le meilleur Dépôt. Vous pouvez vous débar-

rasser de votre caoutchouc de rebut de l’une
ou l’autre des quatre manières suivantes:

1. Donnez-le aux enfants pour le ramassage que

fait leur école.
2. Donnez-le au Comité de Récupération Nationale

de votre localité.
3. Laissez-le dans n'importe quelle Station de

Service ou chez n’importe quel Marchand de
Pneus où vous voyez l'enseigne: ‘Dépôt de
Réception Volontaire du Caoutchouc de Rebut”,

4. Vendez-le à un marchand de ferraille et de
déchets.

Quand vous ramassez votre caoutchouc de rebut pour le remettre d'une de ces manières, il
est utilisé par le Gouvernement pour l’Effort de Guerre du Canada. Faites-le MAINTENANT!

Ministère des Munitions et Approvisionnements
DIVISION DU CAOUTCHOUC DE REBUT ROYAL BANK BUILDING, TORONTO

Cette annonce est publiée en coopération avec: la. Campagne de: Récupération Nationale,
; Ministère des Services Nationaux de Guerre. .   
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Quand un saint meurt ici-bas, c'est

une prière éternelle qui naît là-haut.

Un nouvel ordre économique
Les nations démocrates doivent présenter un plan
économique et social. — Trois problèmes primor-
diaux: 1° le volume de la production des matières
premières. — 2° Le problème des échanges. —
3° Le problème de la monnaie. — Les Canadiens
doivent s’y intéresser.

  

Est-ce le moment de songer aux problèmes économiques
de l'après-guerre ? Telle est la question que se pose M. Hervé
Aiphand au début d'un article publié dans la revue ‘ La France
Libre “. Et M. Alphand d'écrire que plusieurs hésitent à vendre
ia peau de l'ours avant d'avoir gagné la victoire. L'auteur
i>ur répond, qu'il faut rappeler cependant que la définition
d'un ordre économique national-socialisie est une des armes
; sychologiques les plus puissantes de nos ennemis dont, bien
yant la guerre, ils avaient su déjà profiter.

En effet, les puissances démocratiques n'ont jamais
su opposer au programme hitlérien un plan social et économi-
que susceptible de combattre les conséquences nocives de
l'économie totalitaire, et de capter les sympathies des popula-
fons exploitées par les grands consortiums internationaux.
“lors que le chomage sévissait cruellement dans tous les pays,

. Allemagne absorbait sa population dans des préparatifs de
sterre. Alors que beaucoup de contrées souffraient d'un excé-
“ut de production et que les autres pays ne pouvaient offrir

:2s deboucheés indispensables, l'Allemagne absorbait pour
.n compte ces excedents de production. Il en est résulté
l'illusion que seule l'Allemagne était en mesure de fournir

ia solution de leurs difficultés ‘. a

La création de la Charte d'Atianiique est venue com-
le vide signale plus haut. Dans ce document, MM. Roose-

“it et Churchill ont énonce les principes qui devront orienter
econstruction sociale et economique d'après-guerre. M. Al-

:hand ajoute avec raison que " si les Gouvernements ne se
.-nt pas en temps opportun mis d'accord sur un plan de
.operation économique, il sera trop tard pour tenter de le

faire à l'heure de l'armistice et on aura laissé prescrire une
asion qui sans doute ne se retrouvera pas. ll faut songer

l'apres l'armistice ce sera l'anarchie générale :
:v>uis auront accru leur puissance industrielle et les pays de
.!'urope retorfberont fatalement, note M. Alphand, dans une
“-uvelle explosion de nationalisme.

UT… CI
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Il ne faudra pas ressusciter le monde dhier en aggra-
vint les vices du systeme economique. Ceux qui luttent contre
: Allemagne "ne veulent ni du monde de 1939 où les richesses
sont détruites alors que des millions de consommateurs ont
faim, ni du caporalisme économique d'Hitler par lequel cha-
que nation et chaque homme n'est plus que l'exécutant servile
de la volonté nationale-socialiste . Les uns veulent revenir
si libéralisme d'avant-guerre, les autres exigeront l'interven-
von de l'Etat, “ soit que les pouvoirs publics se substituent tota-
ssent aux activités privees, soit qu'ils se contente de les con-
cler et de les diriger. Quant à nous, nous prechons une inter-
tion de l'Etat dans les limites de son r0le naturel qui en

t un de direction et de controle.

M. Alphand estime que les problèmes à étudier semblent
uvoir être classés sous les (trois rubriques suivantes:

le problème du volume de la production des matières
premières ; 2 — le problème des échanges ; 3 — le problème
ce la monnaie.

a —

La Charte d'Atlantique stipule le libre accès sur un pied
:-sJulité au commerce et aux matières premières du monde.
“{ ne veut pas dire nécessairement une redistribution des

i-1ys riches en matières premières. En effet, la Charte stipule
sslement le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes selon
‘ars aspirations nationales. |l faut donc se préparer à dêve-

:}j©r un régime d'échange qui permette à la demande des
Huts consommateurs d'être à tout moment satisfaite. Ce régime

‘> pourra fonctionner sans l'établissement d'un étalon interna-
“cnal des valeurs. Le problème de la réforme monétaire sur
le plan international est trop complexe pour être exposé ici.
‘’ontentons-nous d'en souligner l'importance et la nécessité.

_ Participant à la guerre, les Canadiens ne sauraient se
dlésintéresser de tous ces problèmes si complexes. Il ne sera

pas indifférent au Canada que le régime des échanges interna-
tionaux soit aménagé de telle ou telle façon. L'interdépendance
cconomique des nations joue sur tous les plans. C'est pourquoi
il taudra, lors de la signature de la paix, faire valoir notre
cohiception des échanges internationaux, conception qui devra

tre inspirée par les seuls intérêts du Canada.

Jean-Pierre DESPRES

! sitera la création d'une Commission

les pays,

 

Q tances, le gouvernement a présenté à

Assurance de lu Chambre des Communes un projet

d'assurance générale et gratuite des-

cuerre tinée à garantir les dégâts aux habi-

© tations jusqu'à concurrence de 3,000

"dollars. Pour être assuré contre des

‘ Ln prévision d'attaques aériennes pertes plus élevées on devra toute-

“vu; US possibles dans les circons- fois payer des primes.
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Sur la scène

 

Prenons l'habitude de ne rien regret-

ter de ce que Dieu ne nous donne pas.

 

 

provinciale
 

ETATISATION DES POUVOIRS HY.
DROELECTRIQUES ?

Le gouvernement étudie sérieuse-
ment le projet d'étatiser les pouvoirs

hydroélectriques de la province. C'est
la grande nouvelle de la semaine.

C'est I'Hon. P.-E. Côté, ministre des
Terres et Forêts qui s'est mis à
l'étude de ce vaste projet dès son
entrée en fonction en 1939. On pro-
céderait à l'acquisition des grandes
compagnies d'électricité, suivant la

méthode prévue pour l'achat de la
Beauharnois. Le gouvernement n’ex-
propriera pas; il acquerra les ac-

tions des compagnies et, par là, de-
viendra proprietaire. Les droits ac-

quis se trouveront respectés, car le

gouvernement, comme actionnaire,
continuera à rembourser les obliga-
tions, à remplir les contrats existants,

etc. Les administrations actuelles res-
teraient en fonction. Ce projet neces-

hydro-electrique du genre de celle

qui existe en Ontario, laquelle aurait
juridiction sur toute l'industrie de l'e-
lectricite. Cette eiatisation permettrait

au gouvernement de récupérer immé-
diatement une semme d'environ

$10,000,000, que les compagnies ac-

tuelles paient au fédéral en impôts
de toute sorte, Si ce projet de loi

est présenté à cette session, ce sera
l'un des plus importants que l'Assem-
blée Législative ait eus à étudier

depuis de nombreuses années.

QUEBEC ABANDONNE SES REVENUS|

A OTTAWA.

La suspension de certaines

au profit du gouvernement fédéral
pendant la guerre a provoqué un

débat de grande classe qui a duré
trois séances. Résumons le pro-

blème.

taxes

Pour la durée de la guerre, la

province cède à Ottawa la perception
de l'impot provincial et municipal sur

le revenu personnel et des taxes sur

J'excédents des profits et le capital
des grosses compagnies.

En retour de ces concessions, Otta-

wa paiera a la province un montant

qui, paraît-il, sera plus élevé que
tout ce que la province a déjà retiré

de ces taxes. Le gouvernement
de la province peut mettre fin à cette

entente avec un avis préalable de

trente jours.

M. Matthewson a expliqué le but
de cette entente : elle permettrait au

fédéral de retirer des compagnies,
qui font de gros bénéfices avec les
conirats de guerre, les revenus addi-

tionnels dont il a besoin pour la
poursuite efficace des hostilités. Au-

trement dit, on financera la guerre

avec les profits de guerre.

M. Maurize Duplessis, qui faisait

si première apparition à la Chambre
depuis le debut de la Session, s'est

élevé contre cette brèche dans la
muraille de l'autonomie de la provin-
ce. Il voudrait que la province cède

plutôt la taxe de vente que l'impôt
sur le revenu. M. Godbout a fait
remarquer que la taxe de vente touche

les petits salariés et il ne veut pas

qu'Ottawa en relève le taux.

LOI DES ASSURANCES DES MARIS

ET DES PARENTS.

Le gouvernement a aussi présenté
un projet de loi amendant la loi des

assurances des maris et des parents.
Ce nouveau bill est devenu nécessaire

par le fait que les polices d'assuran-
ces modernes contiennent des avanta-

ges inconnus à l'époque où la loi
des assurances des maris et des

femmes a été rédigée. Aujourd'hui,
l'assuré peut avoir le bénéfice de la

réserve de deux autres manières. Il
peut retirer définitivement ce qu'on
appelle ordinairement la valeur de

rachat. Il peut aussi, avec la faculté

de maintenir l'assurance en vigueur,

en continuant le paiement des primes
et en payant l'intérêt sur le montant
reçu, recevoir ce que l'on appelle

ordinairement la valeur d'emprunt,
En vertu du nouveau projet de loi,

on décrète que la police pourra con-
tenit ces facultés d'emprunt ou de 
rachat.

L'INDUSTRIE DE LA BEITERAVE A

SUCRE,

L'industrie de la betterave à sucre

sera organisée sous une forme coopé-
rative. Le gouvernement a placé au
compte capital $600,000 pour payer
le coût de l'usine, de l'entrepdt, de
même que pour compléter l'outillage.
Dès cet automne, l'industrie entrera

en activité. Elle aura coûté $900,000.
Le gouvernement a avancé l'argent,
mais il mettra sur pied une organisa-  

tion pour les cultivateurs. Ils achè-
teront des parts qu’ils paieront à
même leur production. C'est donc
une entreprise coopérative
gouvernement institue. Dans quelques

années, les cultivateurs seront ainsi
les seuls propriétaires de l'établisse-

ment. On projette d'ensemencer 10,000

acres, a raison de 20 livres par acre.
Les rumeurs à l'effet que la machi-
nerie soit en mauvais état provien-

nent du trust du sucre. Ces détails
intéressants ont été révélés par l'hon.
Adélard Godbout.

que le
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Paul-Emile Asselin, Françoise Trem-

BAPTEMES blay, Pierrette Tremblay, J.-Chs Trem-

 

 

Le brigadier Georges-P. Vanier, offi-
cier commandant du district militaire
No 5, nous communique que l'enrô-
lement dans la milice active augmente

de plus en plus dans le dictrict mili-
taire No5. C'est ce que revèlent les
chiffres compilés par les autorités des
quartiers généraux du recrutement.
L'enrôlement au cours du moit de jan-

vier s'est fait en plus grande quantité
qu'en décembre. Les chiffres de jan-
vier ont été dépassés par ceux de
février et ceux de février, par ceux

de mars. Et l'on constate de plus
que l'enrôlement pour les trois vre-
miers mois de l'année 1942, est meil-

leur que pour la période correspon-
dante de l'année dernière.

 
Nos jeunes gens s'intéressent donc

maintenant plus à l'art militaire qu'ils

ne le faisaient au debut de la guerre, :
et plus même que l'an dernier.

Les nombreux appeis lancés par les
autorités militaires du district, soit dans :
les concerts du recrutement, soit dans
les journaux, ont rencontré l'approba-

tion de la jeunesse canadienne fran-
çaise de la région.

Il serait donc bon de continuer
dans la bonne voie, qui est celle de
la victoire des démocraties sur les

puissances totalitaires.

PATRIOTISME vraiment appréciable.

Depuis que le bureau de recrute-
ment est ouvert dans le district mili-

taire No 5, les candidats pour l'armée
active y sont passés par miliers.

Inutile de dire que les commis de ce |
bureau important en oni vue de toutes|
les races, de toutes les tailles, de

tous les poids et de toutes les couleurs.
Dernièrement, deux sourds-muets se

sont présentés à l'ancien Hotel des
Postes, pour offrir leurs services à

l'Armée. Le sergent en charge ne

comprenant pas les signes, supposes

être si clairs pour le sourd-muet, eut
recours à un crayon et un morceau

de papier, afin d'expliquer à ces deux
patriotes que leur état physique ne

leur permettait pas d'entrer dans l'Ar-

mée canadienne.
Il y a deux jours, un quire cas

assez amusant se présenta au même
bureau. Un colosse vint offrir ses ;
services au Canada. Après avoir
dûment signé les formules d'enrôle-

ment, il fut envoyée cheg les médecins|
afin d'y passer l'examen médical. |
Tout alla bien jusqu'au moment où

il dut passer sur la balance «fin d'en-
régistrer son poids. Ce fut désas-

treux! Sur le rapport du medecin,
on peut lire: "Classé E’ a cause
d'un poids dépassant trois cents li-

vres”, Le médecin n'a pu être plus
précis, la balance ne marquant que

jusqu'à ce chiffre.
C'est peut-être regrettable que l'Ar-

mée ait perdu un soldat aussi pesant,
car il aurait pu facilement écraser

trois ou quatre Allemands et six ou
sept Japonnais. Mais il était à crain-

dre aussi que iles magasins militaires
aient eu à manufucturer des unifor- 

mes spéciaux pour un tel poids.
H faut en conclure que les gars de

la province de Québec sont bien rem-

plis de leur devoir de patriotisme.

NOUVEAUX CADETS POUR BROCK-
VILLE.

Plusieurs cadets-officiers sont partis
cette semaine pour le centre d'instruc-

tion militaire de Brockville, afin d'ob-
tenir leur commission dans l'Armée

canadienne, après y avoir suivi un

cours à cet effet, variant de un à

trois mois.

Les candidats dont les noms sui-
vent, se sont rapportés à Brockville,

le 17 courant pour les cours commen-

gant le 20 du méme mois. 2/lt. Chs.
Colin MacCariney, R.C.AS.C.; 2/1t.
Frederick Weisby, R.C.AS.C.; cadet

Jos. A. Fernando Bolduc, R.C.A.S.C.:

cadet Robert Debruyn, R.C.A.S.C-;
cadet W. R. Edgar Ferlant, Infanterie ;

cadet Pierre Gagnon, R.C.A.; cadet
Jean-Yvan Guay, R.C.A.; bombardier

C. Grenier, Fusiliers du St-Laurent;
caporal F. Beauregard, R.C.O.C.: ca-
nonnier Raymond Harvey, Fusiliers

du St-Laurent; soldat Herbert Francis
Hatch, R.C.A.: soldat Léopold Leclair,

R.C.A.; soldat Robert George Peddie,
R.C.A.S.C..

RECRUES DE 18 à 45 ANS AU CWAC

Mademoiselle Marcelle Paradis,
commandante junior du CW.A.C., à
Québec, nous apprend qu'elle a obte-

nu des autorités militaires à Ottawa,
lg permission d'accepter les recrues

de 18 à 45 ans.
Les nouvelles recrues qui sont ac-

ceptées après avoir passe l'examen
médical, vont maintenant poursuivre

leur cours à l'école militaire elémen-

faire McDonald, de Ste-Anne-de-Bel-

levue.

Après un séjour d'un mois au

MeDenald College, elles reviennent à
Québec, pour remplacer dans les dif-

férents bureaux de l'organisation,

terrain plus près des lignes de feu.
Vv

Exemption pour
les pêcheurs

  

 

M. Hormidas Langlais, député des
Îles-de-la-Madeleine, a présenté une

motion ayant trait à l'exemption du
service militaire obligatoire pour les

pécheurs. M. Langlais a demontré
que l'industrie de la pêche est vitale
au ravitaillement des forces alliée.
De plus, depuis la saisie des barques

des pêcheurs joponais sur les côtes
du Pacifique, la production subkira une

grosse baisse. D'où l'importance de

maintenir et d'augmenter la production

gaspésienne et celles des Iles-de-la-
Madeleine. La motion du député

Langiais nous semble opportune. Sou-

haitons que la Chambre y accorde

toute son attention.
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_ LÉONARD LAVALLEE Ba. O.
EXAMEN DE LA VUE

Examinateur officiel:

PRICE BROTHER’S

Bachelier licencié de l’Université de Montréal

190, RUE ST-DOMINIQUE JONQUIERE, P. Q.

 

 

 

ACHETEZ VOTRE LOT A BATIR SUR L'ILE STE-ANNE,

A ST-JOSEPH-D'ALMA,
laquelle, dans quelques années. sera l'un des plus beaux coins du

Lac-St-Jean. — Près des moulins de Price Bros.

$25.00 comptant et $2.00 par mois
vous assurent votre titre de propriétaire pour l'après-guerre,

alors que seule la propriété foncière aura une réelle valeur.
S'ADRESSER A:

Succ. Frs Gagné, Mme J.-T. Armand
4444, Sherbrooke Ouest Westmont

les |

hommes qui iront en service sur un!

 

Le 7 avril, a été baptisée Marie-
Huguette-Michelle, enfant de M. et

Mme Freddy Gaudreault, née Lucille
Bouchard. Parrain et marraine, M. et
Mme Elias Bouchard, oncle et tante

de l'enfant.
Le 19 avril a été baptisée Marie-

Thérèse-Céline, enfant de M. et Mme

Armand Desbiens, née Adélia Desga-
gnés. Parrain M. J.-Henri Desbiens,
oncle de l'enfant; marraine, Mlle

Anita Desbiens, soeur de l'enfant.

SEPULTURE

Le 2 avril a été inhumé, Candide,
enfant de M. et Mme Elphège Gau-

thier, née Françoise Bouchard. Le
bébé n'était âgé que de 6 mois.

TABLEAU D'HONNEUR DE LA CLASSE
MODELE DU VILLAGE ST-AMBROISE

Jième ANNEE.
Jean-Pierre Asselin 88%, Thérèse

Gagnon 85%, Brigitte Pedneault 80%,
Jean-Marie McDonald 68.5%.
7ième ANNEE,

Pantaléon Tremblay 70.8%,

nique Pedneault 70%,
64%.

Sième ANNEE.

Solange Girard 88%, J.-Joseph Ped-
neault 84%, Marcel Tremblay 83%
Léonce Bouchard 77.7%, Colette Trem-
blay 77.5%.
TITULAIRE:

Mlle Jeannette Lalancette.

TABLEAU D'HONNEUR, CLASSE No 2
DU VILLAGE ST-AMBROISE.

Sième ANNÉE

Robert Tremblay, Joseph Tremblay,

Domi-

laude Cyr

 
———S — —

CARTES PROFESSIONNELLES

blay, Antoinette Bergeron, Lucien Bou-
chard, Léonard Gagnon, Marthe

Maltais.
3ième ANNEE

L.-Geo. Savard, Asma Tremblay,
Raymond Asselin, Simonne Bergeron,
Réal Bouchard, Benoit Maltais, Cyrille

Girard, Gertrude Savard, Raymond

Pedneault, Lauréat Hudon, M.-Paule

Tremblay, Lili Gagnon.

TITULAIRE:
Mlle Jeanne-d'Arc Tremblay.

NOTES LOCALES
M. et Mme Oscar Levesque, de la

Jonction de la Baie des Ha! Ha!
étaient les invités de M. et Mme
Thomas Blackburn, dimanche, le 19

avril.
Mme Arthur Lajoie, d'Arvida, était

de passage ici dernièrement.
M. l'abbé L.-Joseph Aubin, profes-

seur au séminaire de Chicoutimi, était
au presbytère de St-Ambroise, diman-

che dernier.
Mlle Cécile Asselin est de retour

d'une promenade à Roberval.

Mme Pau! Tremblay, de Jonquière,
était chez M. Nil Boucher, récemment.

DECES.
Monsieur Johnny Bouchard est décé-

dé subitement dans la nuit du 23 avril,
à l'âge de 70 ans. Le corps a été
transporté à la Grande-Baie, où son

service et sa sépulture ont eu lieu.

M. Bouchard avait passé l'hiver chez
sa fille Mme Vve Charles Savard.

Nous offrons nos sympathies les plus
sincères à Mme Savard à l'occasion

de ce grand deuil qui la frappe.
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CLAVIGRAPHE

VOUS AVEZ BESOIN D'UN
PORTATIF,

LE MEILLEUR
UN NOUVEAU

REMINGTON
Plusieurs modéles au choix, tous
dotés des particularités - des ma-
chines plus grosses. Toute l’eifi-
cacité du modèle régulier ot la
commodité de la machine porta-
tive. Ecrivee aujourd'hui même
pour demander le catalogue il-
lustré et les détails de notre
mode de paiements différés.

La Librairie Commerciale,
Limitée

151, Rue Racine, Chicoutimi
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Dr Cajétan Gauthier
Médecin et Chirurgien

132, rue Collard -

Tél.: 130

Alma

 

 

Jules Lefebvre, LL.L.

AVOCAT

Bureau: Hôtel de ville
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André Gauthier,
B.A.LL.L.

AVOCAT
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Darveau & Lemay
Directeurs de Funérailles

Embaumeurs Autorisés

Service d'Ambulance

ST-JOSEPH-D’ALMA    
 

Dr ARISTIDE GENDRON

Médecin et Chirurgien

ALMA

ANGERS & FILS, INC.

ASSURANCES GENERALES

Station-d'Hébertville

et Alma

Tél.: 139 Hébertville-Sta.

 

DENTISTES
 

Or LEO DUGUAY

Chirurgien - Dentiste

ALMA

 

 

Dr Maurice-A. Gravel
CHIRURGIEN-DENTISTE

St-Joseph-d’Alma

Bureau à Métabetchouan
tous les samedis.

 

 

L.-P. Simard

Organisateur Régional

Union St-Joseph du

Canada

19, rue St-Joseph - Alma  
 

Parce que l'on à substitué le plomb

aux autres méfaux conservés pour

l'industrie de guerre, l'on se trouve

maintenant en face d'une menace de

disette de plomb. Le ministère de

Munitions vient d'annoncer que l'on

prendra prochainement

pour conserver ce métal.

des mesures

NOTAIRES
 

Rosario Angers,B.A., LL. B.

NOTAIRE

Assurances générales

ALMA
 

 

Joseph-A. Gingras
NOTAIRE

167, St-Jospeh -- Alma  
 

 

  

 



 

    

‘L'Ordre nouveau " du sieur Hitler

prend une orientation & laquelle il
etait loin de s'attendre quand il en

etablit les premières assises, L'evo-
iution des événements a dépassé la

du contrôle de l'Allemagne.

est surtout frappant en ce qui
erne le monde ouvrier, que les

!azis révoient d'asservir à leur profit.

On constate facilement ces change-
ments, en jetant un coup d'oeil en

re C'est en 1926 que purut une

uv.lle à tendance politique, écrite
un Allemand du nom de Huns

ii Withem Grimm, et intitulée ‘’Volk

a2 Raum’ (Le peuple sans espace).
os 315,000 lecteurs de cette his-

nul ne fut plus

… Acuclf Hitler.

wgne trouva en effet que le
Liège se comprenait à la rigueur

  

  

  

  

 

  

  

   

 

  

  

 

les citoyens du Reich, lesquels
siiennent à une race supérieure,

chacun sait, souffrissent du

ent par la puissance naissante
machine.

jura de trouver, coûte que

plus de “lebensraum’ (espace
vital) pour le surplus de la popula-

i. on allemande, Mais avant d'entre-

yiendre cette conquéte, Hitler résolut
- chomage à sa manière. Dans sa

proclamation du ler février 1933, le
nouveau Fuehrer déclara à ses con-
‘iteyens, dont six millions étaient sans

travail: “D'ici à quatre ans, il faut

que tou! le mende ait de l'emploi.
Li peur occuper ses six millions de

vertied

sie,

 

chèmeurs, Hitler leur fit fabriquer des

engins de guerre.

Les 1938, non seulement le cho-
mage était disparu d'Allemagne, mais
vn manquait déjà d'ouvriers, car la

bureaucratie, boursoufflée par une
centralisation cutrée et un système

compliqué de chantage economique
cuprès des autres nations, employait

des millions de citoyens. Et la
guerre s'en venait à grands pas.
Avec l'effort énorme de l'offensive

germanique, les ouvriers devinrent

tèus soldats : le ‘peuple sans espace”
était devenu un espace sans peuple!

Ii fillut avoir recours au système de
l (sclavage.

Les vides causés par la tuerie
nt effrayants chez les Allemands.
Au debut de septembre 1939, c'est
dire immédiatement avant la guerre,

ii vy avait dans le Reich 36 millions
“'ouvriers retirant un salaire. En

jinvier de cette année, il n’y en avait

Hius que 24 millions; et nous comp-
s dans ce nombre au moins 2

millions de travailleurs étrangers,

HIUS d'un million de femmes qui ont

wmplace les hommes, ainsi que tous
; jeunes gens qui sont devenus
lultes, depuis 28 mois.

  

    

Cotte diminution, qui était indénia-

puisque les chiffres ne sauraient
mentir, est un aveu indirect de I'Alle-

nine sur ses pertes effroyables. Le
heich déclare avoir neuf millions
“hemmes sous les armes et un mil-

lun et demi de morts et de blessés.
Cols ost insuffisant pour expliquer la

citièrence entre les statistiques de

1659 et celles de 1942, meme en
tnant compte des besoins d'une police

“luxilicire et des cadres requis pour
cinaniser le travail forcé. En réalité,
i's morts et les blessés de l'armée
huzie doivent s'élever à quatre ou

“ing millions, et on peut ajouter une

<vuple de millions de soldats à ceux
qu'avoue le Reich.

Vaila pourquoi, depuis le milieu
de mars, des agents allemands par-
courent le continent européen du haut
en bus, cherchant à se procurer des
ouvriers, par la persuasion, sinon
pur la force. Ils ont déplacé des
populations entières ; ils ont mis au
travail forcé leurs prisonniers de guerre
(ce qui est contraire aux lois inter-
Mationsles) ; ils ont placé des contrats
de guerre parmi les populations occu-

  

  

pers, Mais rien n'y fait: la "race
es maîtres” n‘a pas assez d'escla-

Ves |

Le ministere britannique de la
Guerre économique, aidé d'agences
complices sur le continent, a fait ré-
cemment le relevé des serfs que les
Îlemands emploient dans leurs usi-

hes. Il a calculé qu'au moins un
Million de Polonais, 270,000 Italiens,
140,000 Tchèques, 120,000 Belges,

s pays aussi décadents que la!
; li Grande-Bretagne et le:

: 111 La ia 8 Re :ves tran ,
, mais qu'il était inadmissible 65 OT ANGETS

 
impressionne-

- + {

Le futur maitre de

e de travail occusionné momen-

| d'une
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Le peuple sans espace est
devenu un espace sans peuple

108,000 Yougoslaves, 93,000 Hollan-
dais, 80,000 Slovaques, 50,000 Fran-
çais, SU,000 Danois, 24,000 Hongrois,
190,000 Croates, Suisses, Roumains,
Finlandais, Norvégiens, Suédois et

Espagnols travaillaient dans les
champs, sur les ouvrages de cons-

truction ou pour l'entretien des routes.

Sans, compiler tout ce monde, il y
a deux millions de prisonniers de
guerre (pour la plupart français, bel-

polonais et serbes) obligés de
travailler en Allemagne. Les Russes
Jrrivent aussi, escortés de gardes et
prets à les fusiller à lu moindre

révoite, car ils cherchent à organiser
e SuLotage partout où con les met

{4 l'ouvrage.

ges,

 

  

fais les Nazis sont obligés de se
ir d'eux, tellement la carence

d'ouvriers est grande. Tous les escla-

mal payés, mal nour-
is et mal lcgés, ralentissent exprès

iu production. ‘’Travaillons lentement,

et iu fin de l'Hitlérisme arrivera vite”
disent-ils.

  

Voila ce qu'a donné l'Ordre nou-
vecu. Méme avant la guerre, le
Reich manquait d'ouvriers, à cause

industrie artificiellement pous-
sée. L'idéologie nazie a mené au
manque de main-d'oeuvre, à l'escla-

vage ouvrier, à la détresse des mas-
ses. Hitler est devant ce dilemne:

il ne peut exister que grâce à la
guerre, mais c'est la guerre qui le
tuera !
  Vv

Les Indiens

chasseront le

rat muspué
 

Ottawa, Canada — On prendra au
piège au cours du printemps quelque

30,000 rais musqués dans le sanctuai-
re de Two Islands, situé près de
Le Pas (Manitoba), annonce la Divi-

sion des Affaires indiennes du minis-
tere des Mines et des Ressources.
Les revenus de cette chasse seront

partagés entre 160 trappeurs, indiens
et autres, qui recevront ainsi pendant

les 12 mois suivants une moyenne de
S20 pur mois en retour d'un travail

de 3 semaines.

Le sanctuaire de Two Island est

une region de 160,000 acres qu'une
entente entre les gouvernements fédé-
ral et provincial réserva en 1938 à la

reproduction du rat musqué. Le pie-
geage y fut interdit et on y commença

les travaux d'aménagement cette an-

née-là. Grace a cette protection, le
nombre des rats musqués passa de

300 à 60,000 en trois ans, ce qui
permet de commencer le piégeage

un an plus tôt que prévu, Maintenant
que l'entreprise a atteint le stade de

production, on en remet l'adminis-
tration au gouvernement povincial.

D'après le recensement des rats mus-

qués fait à l'automne de 1938, ces
animaux à fourrure n'avaient plus

que 65 tanniéres et n'étaient guère
plus que 300. Au cours de l'été de
1939, on effectua des travaux consi-

dérables, entre autres la construction
de nombreuses digues et chaussées

et le creusage d'un canal à l'inte-
rieur des terres. Bien qu'on n'ait

pas introduit d'eau de l'extérieur dans
la réserve au cours de 1939, le recen-

sement de la fin de l'automne indi-
quait l'existence de 719 tannières ou

d'environ 3,300 rats musqués.

On termina en 1940 l'irrigation d'à

peu près les deux tiers du sanctuaire
et le troisième recensement, compilé
en novembre et en décembre, révéla
la présence de 5,047 tannières et de

plus de 30,000 rats musqués. Malgré
les circonstances défavorables de 1941,

le dernier recensement que l'on a
fait vers la fin de l'année a révélé
l'existence de 11,400 tannières et d'en-

viron 60,000 rats musqués.

Le sanctuaire de Two Islands illus-

tre bien ce que l'on peut faire pour
faciliter la multiplication des animaux

a fourrure et assurer de meilleurs
revenus aux Indiens et aux autres

personnes qui vivent de la chasse
au piège. . 

Regards sur le monde

LE BLOC CANADO-AMERICAIN

Le Ministre des Etats-Unis au Canada
a déclaré devant l'Institut profession-

nel du Service Civil du Canada que
les Etats-Unis et le Canada "’repré-
sentent une force dans le monde qui
n'a jamais connu la peur et qui de-
vrait grandir en influence et en vi

queur “. L'honorable J. Pierrepont

Moffat à souligne que les deux asso-
ciés étaient sur un pied d'égalité. La
construction de la route de l'Alaska

est un exemple de cette coopération
grandissante. ‘ll ne faut pas, ajouta-
til, que ce soit une promesse de la

part du plus grand pays de protéger
le plus petit; il faut que ce soit une
association entre partenaires égaux,

avec des obligations égales et des
devoirs égaux. Sur cette base, cette
association vivra".

LES IDEES DE PIERRE LAVAL

Dans son premier discours,

Laval a fait connaître les grandes
lignes qui orienteront sa politique
intérieure. Aux paysans, Laval promit

de leur rendre leur liberté, mais en
ajoutant qu'ils devaient comprendre

que ces temps exceptionnels justi-

Pierre  

fient une restriction des limites de la
liberté. Aux ouvriers, Pierre Laval
leur fit une mise en garde contre le
bolchévisme russe qui n'apporterait

que l'oppression et la pauvreté.
Laval a prédit l'établissement général

du socialisme dans l'Europe nouvelle.
Collaboration totale : sur ce point,

Laval a été catégorique: "Depuis
longtemps, depuis que je suis dans la
vie publique, j'ai toujours affirmé

que le rapprochement de la France
et de l'Allemagne est la condition
de la paix en Europe. A la manière
d'une obsession, j'ai toujours cherché

en toute occasion, une entente qui

mettrait fin aux malentendus tragiques
qui trop souvent dans le passé ont

dressé deux grands peuples l'un con-
tre l'autre Donc, c'est clair. Laval

ne collabore pas simplement parce
que la France est dominée par l'Alle-
magne. Il ne souhaite pas la fin de

cette collaboration. Laval est un esprit
entièrement acquis &à la collaboration.

Reste à savoir si les Français lui
permettront longtemps de collaborer.

L'ÉCONOMIE AMERICAINE

Le New Deal de 1933 mencit direc-  
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tement à l'économie dirigée. La guerre
force maintenant les Etats-Unis à en
venir au contrôle absolu de l'activité
économique de ses nationaux. L'infla-

tion monétaire menace sérieusement
la charpente américaine. C'est pour-

quoi le Président Roosevelt prendrait
les mesures suivantes: impôt de
99% sur l'excédent des profits des

corporations au-delà de & pour cent,
un plafonnement de 525,000 ou $50,000
par l'impôt sur le revenu, de tout re-

venu individuel; un plafonnement
des salaires pour les ouvriers spécia-
lisés, un plaionnement de tous les
prix det gros et de détail sur plus
de 30,000 articles de commerce ; le

rationnement de tous les biens de

consommation.

On ne sait pas encore jusqu'à
quel point le Congres américain se-
rait décidé à endosser de telles mesu-

res. Les conseillers du Président
sondent le terrain. À tout événement,
il parait assuré que le bureau de
l'administration des prix, suivant l'ex-

emple du Canada, fixera les prix de
toutes les marchandises à ce qu'ils
étaient à une date déterminée.

Les Etats-Unis doivent donc faire
face à un sérieux problème. Ils s'en
tireront sans doute en raison de leur

volonté bien déterminée de réaliser

un effort de guerre totale.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
“SL’AMASSEUR”   
     

   
 

   

immédiats.

en premier lieu.

 
Lies citoyens loyaux ne font pas
d’amas clandestins.
tent que pour leurs besoins

Ils s'adaptent de
bon gré aux conditions de vie
présente, parce qu'ils compren-
nent que l'intérêt du pays passe

Ils n’essaient
pas de s’arroger des privilèges
aux dépens de leurs concitoyens.

Qui êtes-vous: un amasseur
ou un citoyen loyal? Ralentis-
sez-vous l’effort de guerre du
Canada par des achats incon-
sidérés? Ou collaborez-vous avec
le Gouvernement dans toute la

  

Ils n’achè-

Dans les cas où il est recommandable que vous achetiez plus que

ne l'exigent vos besoins immédiats, par exemple votre approvi-

sionnement de charbon pour l'hiver prochain, vous en serez

averti par les déclarations publiques d'administrateurs autorisés.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE

OTTAWA, CANADA.

Ceux qui achètent plus de pro-
duits qu’il ne leur en faut pour
leurs besoins courants, de même
que les marchands qui les y
encouragent,

effort de guerre et sont, par
conséquent, des ennemispublics,

mesure du possible, pour épar-
gner au Canada des horreurs
commecelles de Hong Kong.

Si tous les Canadiens com-
prennent leur devoir, il ne se fera
plus d’amas clandestins. Chacun
aura sa juste part des produits
disponibles. Nous pourrons ainsi
expédier plus d'aliments à la
Grande-Bretagne. Plus de ma-
tières premières, plus de main-
d'oeuvre seront affectées à la
production de canons, d’avions,
de chars d’assaut et autres
armements dont nos
armées ont besoin.
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Funérailles de MPierre Simard
Cetrès digne citoyen, ancien instituteur, est décédé

subitement le 16 avril. — Imposantes obsèques.

LE LACST-JEAN, JEUDI 80 AVRIL 1942:

    

Pourla protection
(suite )

 

le feu du poêle est aussi une impru- |
dence impardonnable, de même que
celle, pour les parents, de laisser
la garde du foyer à de jeunes eniants.

 
 

Pour tous vos travaux d‘impression, consultez

L'Imprimerie’d’Alma, Ltée
STE-CROIX — (D. N. C. ) — Le

20 avril, avait lieu dans l'église

paroissiale, les funérailles de M.
Pierre Simard, époux de Dome Marie-
Ange Tremblay, décédé subitement
à l'âge de 5! ans et 4 mois, le 16
avril dernier, alors qu'il causait com-
me & l'ordinaire avec sa lemme et
des visiteurs, vers la fin de l’après-
midi. Cette terrible nouvelle jeta
dans la consternation toute sa famille,

ses amis et connaissances, puisque

le défunt était avantageusement con-
nu. C'était un ancien instituteur, qui

se dépensa sans compier pendant 6
ans à N.-D.-d'Hébertville, et kuit ans

à St-Jérôme. Depuis, il fut marchand
dans notre paioisse, si ce n'’esi que |

ces derniers mois où de nouvelles |
circonstances lui permiren! de se reti- :

rer du commerce pour venir demeu-|
rer dans notre vill . Homme de
bien, et très charitab il ne ménagea
rien pour favoriser ses concitoyens

et travailler dans leur intérêt. Ces!

grdce à son initiative, e! scus sJ
direction que furent fondees dans no-:

tre paroisse la Societe de l'Aquedu
du Troisième Rang de Sie-Creix, dont
il fui le secrétaire pendant de nom-

breuses années, et la Mutuelle du
Feu de Ste-Croix, don: il etait enccre

le secrétaire quand il mourut. IL ne
manguait jamais l'occasion d'exercer

la charité lorsqu'on recourait à lui,
et on ne peut passer sous silence

le prêtre nègre dont il paya l’instruc-

tion jusqu'à ce qu'il fut prêtre, dans
l& personne du Pere Emmanuel Mo-|
bathoana, de la Congrégation =

|
|
i

Ï

|
1

|
È

|

 
    

  

  

 

Oblats de Marie-Immaculée, au Ba-

sutcland.
Il était l'oncle de l'abbé Jean-Baptiste|

Simard, curé de Doibeuu, du Pere |
Alma, missionnaire en Inao-Chine, de |

la Rév. Sceur Ste-Agnes, des SS. du|
Bon Conseil, de Chicoutimi, et de,
Professeur Paul Simard, de St-Jéroms.|
À l'église, la cérémonie fut parti-!

culièrement sclennelle. Une foule nom- |
breuse était venue-rendre un dernier

hommage au recretté disparu. |
La levée du corps fut iaite por!

l'abbé Jules-Arthur Villeneuve, vicair

et le service fui chanté par l'a:
Albert Villeneuve, curé, assiste
MM. les ab»és J.-£. Vilieneuv i

re à Ste-Crcix, et Poscire
vicaire à Si-Jércme, comme diacre
sous-diacre. MM. les azbes Churles

Fortin, de sme, et J. Lessard,

vicaire à Hek i slebraient la

messe qux «quis
peau de la Li
dont M. Simard

du, porté par M. }
précédait le cor

   

      

   
  

 

  

 

Ligue, suivaient le drapeau.

La croix était portée çar M. Harry

Gagné. Les directeurs ds la Mutuelle :
Feu de Ste-Crcix portaient le ceres : |

MM. Hermas Villeneuve, Alfred Martin,

Henri Simard, Dydime Fortin, Armand
Côté et Aime

Le deuil était conduit par ses frères :

MM. Jean Simard, de Chicoutimi,
Paul Simard, de Ste-Croix, Meéridée
Simard, d'Alma ; ses sceurs, Mmes

Joseph Coté (Amédée), et Jos Trem-
blay (Alice), de Bogotville, Ukbaldo

Savard (Arthémise), de Chicoutimi.

Son beau-pére, M. Arthur Tremklay,
de Ste-Croix, ses beaux-frères et belles-
soeurs, MM. los. Côte et Nérée Simard,

d'Hébertville, Mme Méridée Simard,
d'Alma, M. et Mme Eusène Tremblay,

de Jonquière, M. Ubcido Savard, de
Chicoutimi, MM. René et Henri Trem-
blay, de Jonquière, M. et Mme Philippe

Laprise, M. et Mme Albert Desbiens,
de Ste-Croix, M. et Mme Lorenze Trem-

blay, de Sie-Croix. Ses neveux et
niéces : MM. Wen-eslas Simard, de
St-Henri de Taillon, Pau! Simard, de

St-Jérôme, M. crtune Simard,
d'Hébertvilie, M. }.-Czrur Simard, d'He-

bertville, Mme ! E ard, de Ste-
Croix, Mles Aldéz et Géruidine Su-

Vard, de Cnicoutimi, Béatrice et Ma-
delsine Simard, d'Hékertville, MM, Jos.

Charles, Luuis-Joseph, Lionel et Frs-
Xavier Côté, d'Hébertville, , M. Henri

Laprise, de Sie-Crciz, Miles Georgette
et Yvette Tremblsy, de Jonquière,‘

Milles Pierrette et Louise-Yvonne La-
prise, de Ste-Croix, Mrie Xavier Potvin,

de Ste-Croix. Dans le cortège, on
remarquait MM. Ernest Larouche, de
Ste-Croix, Thomas Larouche, de St-
Gédéon, Ovide Roy, d'Hébertville,
Ovila Larouche, de Ste-Croix, Léonce

Larsuche.
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11 y a aussi la combustion spontanée
contre laquelle nous ne pouvons pas

grand'chose.
Maintenant, comme moyen drasti-

ques, c'est-à-dire, qui s'imposent, il

y a l'obligation de pratiquer des |
exercices de sauvetage, l'obligation

pour les citoyens de faire ramonner ;

leurs cheminées au moins deux fois Specialités :
par année, celle de faire inspecter . :

les sysièmes de chauffage et les ® Livrets de comptoir

installations électriques, etc. 11 faut @ Calendriers

surtout nous rappeler que chaque © Nouveautés

perte causée par un incendie es!

une perte nationale qui affecte tous et en

chacun des individus.

éditeurs de ce journal

TELEPHONE 217 ST-JOSEPH-D'ALMA

La seule imprimerie du comté Lac-StJean

Côté, professeur, d'Hébertville, M. et

Mme Aimé Girard, d'Hébertville, et
un grand nombre d'autres dont les

nems nous échcppent.
A son épouse très éplorée, et à la

famille en deuil vont nos sincères
condoléances que nous joignons aux

nombreuses marques de sympathie

déjà reçues.

 

 

NOS PRISONNIERS A HONG-KONG

Les représentants du gouvernement
argentin, qui a accepté de veiller sur

les intérêts canadiens dans l'empire

 

japonais, se sont vus refuser itor Nous ne saurions trop remercier Téléphonez, nous irons vous voir.

quire lois la permission de Visiler M, Emile Caron et le Commissariat des |
les prisonniers canadiens faits à ADISLAS JEAN, Sec.PAUL-H. BOIVIN, prés. —Incendies de la Province pour celte |
nono zs ov i ved . A .

Hong-Kong par les Japonais, ce qui belle et instructive démonstration.
tend à ‘faire cicire les nouvelles d'u-
  
    
   
 

trocite commises par les Japonais sur _ __ __

nes soldats Encouragez nos Annonceurs

»
a

)
>

pourrait être
JQS: C'est certainement dans le domaine du possible.

PAUL: Comme ça, tu penses que la guerre pourrait bien un jour passer du

Pacifique ou de l’Europe pour venir au Canada? Moi, c’est bien simple,

, 3 arrive pas à v croire!

JOS: Ce que tu dis là, Paul, il y a des tas de gens qui l'ont dit avant toi;

ez ces gens-là ont vu leurs pays envahis, les uns après les autres, et

conquis. Les Nazis sont bougrement chanceux: car si tous Ces pays

s'étaient unis dès le début et avaient compris qu’il fallait faire tout en

leur possible pour vaincre le Nazisme, Hitler serait déjà rien qu’un sou-

venir et les Japonais seraient restés bien tranquilles dans leur coin.

PAUL: Mon idée, moi, c’est que les Japonais et les Allemands sont hien

trop occupés pour venir jusqu’ici.

JOS: Ecoute, Paul .. . Nous avons des bandits à notre droite et des bandits

à notre gauche. Ils savent que le Canada cst riche et que, tout seul, il

est impuissant. Actuellement, c’est vrai qu’ils sont occupés. Mais s'ils

finissent par avoir l’avantage, tu penses pas que lc Canada va les tenter?

... Et qu’est-ce que tu veux qu'un petit peuple comme le nôtre, avec des

frontières aussi immenses à défendre, fasse contre eux?

PAUL: Nos Alliés les empêcheront bien de venir jusqu’à nous!

JOS: Voilà exactement la question: il faut que les Allemands et les Japo-

nais soient arrêtés où ils sont. Il faut que nous nous mettions tous

ensemble pour les battre. Il faut que chacun des Alliés fasse toute sa

part, nous comme les autres. Il faut que nos soldats et les soldats de nos

Alliés soient bien entraînés, bien armés. Et il faut que tous les civils

fassent tout en leur possible pour fournir à nos armées ce dontelles ont
besoin !

 
JOS ALCO présente

“Artisans du Saguenay”
PAUL: Et notre part à nous — hein Jos? — c’est de fournir de l’aluminium

pour faire des avions et des chars d'assaut? . . . Eh bien! je t’assure que

si ça ne dépend que de moi, on va en avoir de l’aluminium!

Tel est le titre du passionnant programme que Jos

Alco vous présente à 7 h, 30 tous les soirs (sauf le

samedi et le dimanche), au poste CBJ, un pro-

gramme ou sont ressuscités pour vous les mille et un

incidents dramatiques qui se déroulérent à l'époque

des hardis pionniers du Saguenay. Soyez à l'écoute!

...
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Quel sera le sort du Canada,
si nous perdons la guerre? 5
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Nos enfants

S'il est une question sur laquelle, l'on doit sans cesse

revenir, c'est bien la tâche difficile et délicate de la formation

de l'esprit, du coeur et de la conscience des enfants.

devoir grave de l'éducation des enfants incombe sur-

sout à la mère que Dieu a gratifiéee d'un dévouement sans limi-
tes; soutenue et guidée dans son oeuvre par un merveilleux
exvrit d'observation, elle ne doit pas se contenter d'assurer
à l'enfant un développement physique sa vigilance et son
aitention doivent sans Cesse se porter sur le discernement

   

oi l'orientation des aptitudes et inclinations de chacun de ses
orients afin qu'ils puissent donner la pleine mesure de leurs

nis et servir ainsi leurs intérêts et ceux de leurs concitoyens.

La femme canadienne qui veut donner à son pays des   mes d'elite,

 

de futurs chels,
tre a ses enfants la valeur inestimable du travail, le prix
temps si facilement gaspillé, et leur faire contracter des

hhudes qui découlent de ses convictions.

doit s'efforcer de faire con-

Il est impérieux d'inculquer à l'enfant le désir d'atteindre

la rerfection dans tout ce qu'il entreprend, tels que devoirs
de classe, travaux manuels, arts d'agrément, et de le con-

vaincre que rien de parfait ne s'accomplit sans le concours
d'un travail sérieux et persévérant;

tude de lutter sans qu'il lui en coûte contre la paresse,
la politique du moindre effort et de travailler

habi
le laisser-aller,

ainsi il acquerra la bonne

cvec enthousiasme en vue d'atteindre l'idéal qu'il s'est propose ;

ges lors, I'nfant goûtera d'agréables compensations à ses
eiforts et & ses renoncements, encourage par ses succès, qui
lui permettront de mieux analyser les causes des insucces
de compagnons qui, ayant mesestimé la valeur du travail,
curoni été moins heureux que lui.

Les parents connaissant les difficultés inouies qu'éprou-
vent nos canadiens-français 4

      

ci de leur égoisme, et adopter
cutkrn, susceptibles de faire de
i et bien equilibrées.

  

prendre à se dominer

se tailler une situation conve-
doivent donc sortir de leur routine

les meilleures méthodes d'édu-
leurs enfants des personnalités

Sous aucun prétexte, les parents
vent se croire dispenses de veiller sur leur conduite

“ur langage, de travailler à corriger leurs propres defauts

z!irper les vices que condamnent la civilité et la morale,
eux-mêmes afin de servir de

le et de guide & leurs enfants.

Si la force d'un peurle
«. cst le nombre et la qualité

nays en ces heures de
et saine, qui le sauvera.

  

  

canadiens-français.

est dans sa richesse humaine
de ses citoyens, donnons à

grave danger, une géneration
Ayons la noble ambition de

-- do nos enfants, des hommes honnétes, vigoureux, et fiers

La Directrice.

 

Recettes
éprouvées
 

PRODUITS DE L'ERABLE

sure et le sirop d'érable seront
livrement bien vus de la mena-
cette année non seulement a

tr. de leur goût délicieux, mais

csv parce qu'ils pourront, dans bien
&… ‘185, remplacer le sucre ordinaire,

fait rare.

  

£e tion des consommateurs du
vie des marchés au Ministère fé-

ord de l'Agriculture, recommande

«… Ivveties suivantes failes avec du

d'érable ou du sucre d'érable.

 

Pouding au sirop d'érable
| "1ssp de sirop d'érable — Va c. à the

sel 4 à 6 tranches de pain
Ti icurré — 14 tasse de lait —

AE,

   

s bouillir le sirop pendant dix

: Beurrez des tranches de
«priisses de 1/3 pouce et coupez-

landes,  Trempez ces bandes

Le sirop et faites-en une couche
le fond beurré d'une casserole.

une autre couche de ces
: par-dessus le première, en
Iv isposant dans le sens inverse,

ot ajentez couche sur couche de crè-
"1 cnilo faite avec les oeufs, ce qui
Téste de sirop, le sel et le lait. Mettez
le plat dans une casserole d’eau
chaude et faites cuire au four à une
chaleur modérée (350° F.) jusqu'à ce
que le tout soit pris — environ 40
minutes,

 

 

les

Tarte au sirop d'érable

2 tasses de sircp d'érable — l tasse

de lait —— Z jaunes d'oeutis — 2 c.

à soupe de fecule de mais — une

pincee de sel.
Faites bouillir le lait et le sirop

ensemble, ajoutez la lécule de mais

qui a élé mélangee duns un peu de

lait troid, laites cuire au bain-marie
en remuant constamment pendant

cing minutes. Incorporez les oeufs

battus et remettez duns le bain-marie.

Faites cuire cing minutes. Versez
dans une abaisse à tarte. Recouvrez

d'une meringue faite de deux blancs

d'oeufs.
 

Bagatelle d'érable

Emieltez des restes de gateau ras-

sis et remplissez-en à moitié 4 tasses

à crème cuite. Versez par-dessus du

sirop d'érable, environ 3 cuillèrées

à soupe par lusse. Laissez reposer

20 minutes, puis versez une crème

cuite de la composition suivante :

l lasse de lait — 2 c. à soupe de

sirop d'érable — 2 oeuls.

Faites chauffer le lait et le sirop

jusqu'au point d'ébullition. Battez un

oeuf et un jaune en neige ferme,

ajoutez le lait chaud et faites cuire

au bain-marie jusqu'à ce que le mé-

lange adhère à la cuillère, Versez

encore chaud. Refroidissez, puis re-

couvrez d'une meringue faite avec

un blanc d'oeuf et deux cuillèrées à

soupe de sucre granulé, et faites

dorer dans un four à feu lent.

 

Biscuits à l'érable. Servez-vous d'une recetie de base

magne,

i XIV,

les miettes par-dessus tandis que c'est: »  

aton manteau bleu

Dans ton beau manteau royal, douce Vierge Marie,
Immense, clair et bleu comme le firmament,
Tu caches le Soleil d'où jaillit toute vie,
Et ta splendeur te vient de son rayonnement.

Dans ton manteau d'azur, ô belle Immaculée,
Fleurissent tous les lys que la terre a connus ;
Ils prennent leur parfum au Lys de ta vallée, :
Cette fleur de ton champ qui s'appelle Jésus.

Dans ton manteau de Mère, à l'ampleurinfinie,
Où tout près de ton coeur tu les tiens abrités,
Gisent tous tes enfants dont l'âme fut meurtrie,
Et qui tremblaient que Dieu ne les eût rejetés !

Ils ont retrouvé à l'étreinte maternelle,
La porte jamais close et
L'espoir tout large ouvert sur la vie Eternelle !
La guérison souvent, toujours l'Amour total

Le raid sur
St-Nazaire

Des commandos britanniques ont

effectué un raid audacieux sur la
base allemande de Saint-Nazaire, en
France occupée. Le raid a été effec-
lué en coopération avec l'aviation et

nos aviateurs y ont pris part.

 

 

 

 

 
 

 l'accueil sans égal,
    Prenez l'habi-

 

Le goût des bi-
joux remonte-
t-il loin dans

l’histoire®
 

Les premiers bijoux remontant aux
temps préhistoriques sont de simples

pierres de couleur, arrondies et polies
par le flux et le reflux des eaux.
Elles sont percées et devaient être
portées en colliers. Mais ce sont les

  

 

La Croix-Rouge tude de gous
Les dames de la Croix-Rouge, section

St-Joseph-d'Alma-Riverbend-Ie-Maligne,

avisent les intéressées qu'elles ont
ouvert une salle de travail à l'Hôtel
de Ville de StJoseph-d'Alma. Toutes
les dames et les demoiselles

chauaaen

ches...   
     

 

  
L. J. COUTURE qui

voudront passer quelques moments de N 2 d

leurs loisirs à travailler pour nos  ET-JUSEPHD'AL ames

soldats sont cordialement invitées à , = MA   
se rendre à cette salle, où il y a.
rendez-vous tous les jeudis après-

midi, de 2h. à 5h. = ‘ - 7

 
 

Étrusques, peuples du gentre de
 

l'Italie ancienne, qui ont excellé de
bonne heure dans la fabrication des
bijoux en métaux précieux. Ils fu
rent des ouvriers d'un goût incom-
parable. Il y a 24 siècles qu'ils sa-

vaient travailler lor avec autant
d'adresse que nos meilleurs ouvriers.

Le plus célèbre bijoutier du VI ième |
siècle fut St-Eioi, sous le règne du
Roi Dagobert. Au temps de Charle-

les bijoux se vendaient dans

ies foires. Aux onzième et douzième
siècle, l'or rouge d'Arabie était très
en honneur, et l'émail remplagail

les pierres précieuses. Au treizième
siècle, les ciselures prirent un grand!

développement. Sous Marie de Médi-
cis, la perle fut le principal ornement
des bijoux, Pendant le règne de Louis

l'emploi du dicmant chez les
nobles fit adopter dans la bourgeoisie
l'emploi des cailloux d'Alençon que
nous appelons strass. Vers 1780,
le melange des ors de diverses cou-
leurs est fort en honneur. Les bijoux

sont des dauphins, remplacés en
1789 par des morceaux de pierres
de la Bastille, appelés: bijoux de
la Constitution.

Vv

LE PANTALON

Le pantalon est une abréviation du
nom d'un célèbre bouffon italien : Il

Signor Pañtalone, qui porta l'un des
premiers ce vêtement avec l'intention
de faire rire ses spectateurs. I y
réussit si bien, qu'il lui légua son

nom.
Certaines personnes vous

peut-être que ce vêtement
dénommé parce qu'il pend

talon.

  

 

diront
est ainsi
jusqu'au

 

pour les biscuits au thé et mélangez
et coupez comme c'est indiqué. Faites

un creux sur le dessus de chaque
biscuit et remplissez-le de sucre d'é-

rable. Faites cuire de la manière
habituelle dans un four de 425° F.,

pendant 12-15 minutes.

 

Sauce au sirop d'érable

(Pour la crème glacée où .les poudings)

! tasse de sirop d'érable — 1 c.
à thé de farine — 1 c. à thé de beurre.

Faites fondre le beurre, ajoutez la
farine, faites cuire jusqu'à ce que

soit écumeux, ajoutez lentement le
sirop et faites bouillir pendant une
minute. Servez chaud ou froid. Em-
ployez V4 tasse de sirop d'érable
pour remplacer le sucre granulé dans|

la tarte aux pommes — elle aura un,

goût entièrement nouveau. i

 
*

F.-P. NADON
Opticien d’Ordonnances Licencié

St-Jos.-

d’Alma

Lac

St-Jean

 

  
 

 

 

Le Granit National
LIMITÉE

Pour vos pierres d'ornementation, facades .

d’édifices, en granit noir, granit rouge ou

toutes autres nuances, adressez-vous à

*

— 0e

LE

GRANIT

NATIONAL

— LTÉE —

St-Joseph-d’Alma

 

Le Granit National, Limitée est aussi le plus grand

manufacturier de monuments funéraires de

la Province de Québec.
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La saison de pêche s’en vient

 

L ouverture de là saison de pêche
à la truite ordinaire est fixée cette
annee au ler mai, suivant l'habitude
dans la vrrovince de Québec. Les
ruisseaux, les rivières et les lacs

de cette province accueillante et spor-
tive seront pris d'assaut par des
milliers de pêcheurs enthousiastes !
qui s'en donneront à coeur joie en |

tendant leur ligne; ils emmagasine- |
ront les forces nécessaires à la pour-!
suite de la guerre par la pratique de
leur sport iavori.  

ss nombreux amateurs se&È rensei-

gnent, en ce

 

3 moment, sur .as prin- |
cipales lois de pêche de la province |
de sur les meilleurs endroits :
de visiter cette annee. I
esi question d'organiser des
tions de pêche dans  
anels, des parties ;
meme de longues excu oh
st de sports en plein air, chaque fin!
de semaine, partout dans !z1 province

de Québec. i

   
La loi cor

irictions possic:e I

qui habitent la province de Quebec.
Ceite loi vise à améliorer la pêche
à sauvegarder les inieréts de
les amateurs, en multipliant le nom-.
bre et la qualiie des poissons dans |
les lacs et les rivières du Quebec.
1 ne faudrait pas oublier non plus

que les péages sur les ponts de la
province ont été akoclis cette année.

 

L'ouverture de la saison de pêche

pour toute espèce de saumons est|

fixée au ler mai. Ceci comprend le |
saumon des lacs et la ouananiche
ou ‘saumon d'eau douce ". Cette
date du ler mai, marque génerale-

ment l'ouverture de la saison de
pêche de toute espèce de truites,
à l'exclusion de la truite arc-en-ciel.

° ° |

La Commission

des laines!
| La Commission d'Assurance-chomæ-

toute la ce invite la population canadienneElle achètera
laine canadienne.
 

La Commission des laines canz-
diennes, Ltée, a été étanlie sous le

Bureau des prix et du commerce en
temps de guerre pour l'achat et la
distribution de toutes les laines pro-
duites au Canadc, tondues ou tirées.

Tous les prix d'achat et de vente
seront fixés par Ja Commission, qui

se charge d'acheter, pour la durée

de la guerre et un an après, toutes |
les laines produites au Canada.

Les prix de toutes les catégories
et qualités de toisons cunadiennes

seront fixés pour 1942 de façon à
donner aux producteurs un profit roi-
sonnable suivant la
qualité.

catégorie et lo
Le rziemeit fait à chaque

producteur serz basé sur la catéaorie
le déchet et l'étut général de la toison.!

Tous les czents,

laine, les ussociations locales

tous ceux qui travaillent à ramasser

la laine en tcisons deivent être lizen-
ciés par la Commission. On ne se
propose pus cependant de déranger

2, induement les voies réquliéres et lé-
ÿ gitimes du commerce par lesquelles
‘les différentes toiscns ont poussé en
ces dernières années,

Toutes les lgines ramassées, ou
sollicitées pur un opérateur licencié
doivent passer par un poste ou entre-
pôt enregistré. ll est interdit à toute
agence ou à toute perscnne autre
qu'un poste enregistré ou un opéru-
teur licencié d'acheter ou de se pro-
curer des toisons non classées et c'est
un délit également que de vendre ou |
de livrer à un poste ou à un opéra-
teur non licenzié par la Commission.
Tout refus de livraison de luine à
un poste spécifié doit être signalé
immédiatement.

Tout produiteur peut expédier di-
rectement à un poste enregistré de
classement, et dans tous les cus
le règlement final, basé sur les prix
fixés pour  ledsifférentes catégories,
sera, fait directement au producteur
par le poste enregistré.

 5

ENCOURAGEZ NOS

{ prendre si elle a moins de dix pouces.

5
tous | «

les ramasseurs de ;

ou |

Les espèces de poissons qui peuvent
être pris après le ler mai comprennent
la truite mouchetée et la truite des
lacs, la fameuse truite rouge du
Parc National des Laurentides situé

au nord de la ville de Québec, la truite
grise surnommée ‘’touladi'’. La lon-

gueur minimum requise pour ces

poissons est de sept pouces, excepté

la truite brune qu'il est défendu de

La

en
estpèrhe du brochet

! tout letoute saison sur

permise
territoire

au nérd du St-Laurent et de la rivière
Ottawa.  recherchés rôtiront

en plein air,
amateurs de

déjeuners inou-
ce paradis

si bien la
Même si la
les amateurs’

er aux divers :
sche dans la

 

  

  

    
  
  

amyt 4rcommoduante,

  ts regissunt

de Que:

     

  

t 1 sera en-

ze cette année pour les resi-

de la province de Quebec qui:

 

  

 

rivière à scumons. Le.

permis est de $1.00 et ie
it de rette tuxe sert chaque ann

rer les tacilites de lu

provinre de Quebe.
dans les ruisseaux et

rivières, G l'exception des rivières à
saumons, les pécheurs iccaux n'ont
pas Lescin de permis.

x.
+

jans lx

 

En ces temps de guerre, soldats et
civils profiteront davantage du sport

en plein air et de la détente salu-
taire que procure la pratique de la

péche dans nos magnifiques cours
d'eau de la procince de Québec.  
Vous êtes-vous

enrégistré?,

à compléter sans flus de delai, l'enre-

gistrement national de la main-d'oeu-
vre, commencée il y a deux semaines.

Les employeurs ont reçu els for-

mules que la commission leur a fait
parvenir à cet effet. C'est au mcyen

de ces formules que les nouveaux
livres d'assurance seront émis aux

employés non assurables et que les
certifirats d'enregistrement seront emis

cux employes assurables. Les patrons
eux-mêmes remplissent une telle for-
mule, tout comme leurs employes:

ils recsvrent un certificat d'enregis-

irement: de non cssurable.

On oz rappelé cux patrons retorda-
taires, que les nouveaux livres leur

parviendront seulement apres qu'iis
aurent retourné au bureau locci de

l'Assuranze-chômase, les formules
remplies et les livres de ic derniére

finissant le 31

 
  

: année (unnée fiscale
mars) À défaut du nouveuu livre,
les timzres

y être fizés, da sorte que le patron
pourrait se voir tenu de verser, en

plus de su part de contribution, la

part de ses employés. La Ici le pré-
voit zinsi en cas de retards,

En faisant appel

et aux employés, la Commission rap-
pells quil y va d'une entreprise

d'importance vitale essentielle à l'ef-
fort de guerre de lz patrie canadienne.

L'enregistrement doit être complété
d'ici a quelques jousr.

V —

Des terres pour
nos soldats

! DES TERRES POUR NOS SOLDATS

Le ministre des Pensions et de la

Santé nationale, M. lan Mackenzie,
a déclaré à Vancouver que dès que

  

aux emplofeurs

ile gouvernement se réunira, après
les varonces de Pâques, l'on propo-

sera au Parlement un projet d'éta-
blissement sur des

démobilisés,
terres des soldats

M, Mackenzie a dit que ce nou-

veau projet bénéficiera de l’expérince

acquise et que le gouvernement a

l'assurance qu'au moins 30,000 hom-
mes sont désireux de profiter de l'of- ANNONCEURS

LS
fre de l'Etat pour l'aprés-guerre.

; rations et ae lo

i sera de S144.00
‘ prouver

de la pêche dans un.”

]

d'assurances ne peuvent.

Ce qui se passe à Ottawa
 

LES VETERANS DEVIENDRONT CULTI-
VATEURS

L'hon. lan Mackenzie, ministre des

Pensions, a soumis à la Chambre
des Communes un projet de loi pour
l‘établissement sur la terre de 25,000
véterans de la guerre à un coût
estime à $80.000,000. Le bill a

pour objet de voir a ce que l'industrie

agricole assume sa part du problème
de réhabilitation, comme des autres
phases de la vie industrielle du Ca-
nada, et de donner aux anciens

membres des forces armées qui retour-
neront à l'agriculture des bénéfices

comparables à ceux qu'‘obtiendront
les hommes qui se linveront dans
duutres occupations.

Le véterun qui s'établit
terre devra avancer en argent jusqu'à
10 pour cent de sa terre, des amelio-

valeur de la construc
tion, de sorte qu'il aura un interet
personnel dans lentrerrise. Sur une

base maximum, le paiement annuel

que l'on pourra réclamer de ce colon

Le vetéran devra

Commission qu'il a
rations voulues pour s'étu-

sur une ferme.

:1
sur

a une

 

les quaii

LE CANADA EXPORTERA DU FRO-
MAGE A L'ANGLETERRE.

L'Hen. James-G. Gardiner vient
d'annoncer que le Canada et la Gran-
de-Bretagne ont conclu un accord

| pourvoyant a la vente de 125,000,000

de livres de fromage durant la période
allant du ler avril 1942 au 3! mars

1943, au prix de 20 cents la livre,
19 cents et demie, 19 cents, suivant
le grade du fromage.

Le Royaume-Uni prend sur lui le

soin d'assurer le transport maritime
des envois. Le ministre anglais des  

vivres paiera 90 pour cent de ses

achats de fromage aussitôt que pos-

sible après la livraison, et versera
la balance, soit 10 pour cent, 28
jours après la livraison des marchan-

dises au Royaume-Uni ou, advenant
la perte du navire en mer, 28 jours
après la date approximative de l'arri-

vée du dit navire.

Le Canada ne pourra fournir au
Royaume-Uni plus de 15 pour cent
du fromage qu'il recevra durant l'an-

née en cours.

SUBVENTIONS FEDERALES.

L'Hon. J-LIsley a donné des ren-
seignements au sujet des subsides
versés par le gouvernement fédéral

en vertu des règlements de limmo-
bilisation des prix. Depuis cinq mois,

les subsides se sont eleves a $2,128,981.

Il n'y a aucune raison de croire, a
dit le ministras, qu’ils atteindront la

somme fantastique de centaines de
millions de dollars. Le ministre ca

hxe à 550,000,000 li somme maximum
que l'on pourrait s'attendre a paver

en subsides. On fait présentement

enquête pour savoir dans quelle me-
sure on peut économiser et uniformiser

les subsides. Nous sommes préts, a
conclu le ministre, à laisser dispa-

raitre du marché canadien certains
permettre que leurs prix depassent
articles non essentiels, plutôt que de
le plafond établi, ou encore d'être

obligés de subventionner la vente de
ces articles non essentiels.

PLAN D'ENTRAINEMENT
SIONNEL.

PROFES-

Le gouvernement a présenté un
bill ‘ayant pour objet d'aider à la
poursuite et à la coordination de la

formation professionnelle.” Ce pro-
gramme d'entrainement professionnel  

Quantité de

plomb

Nous avons des réserves consiis-
rables de plomb, au Canada, mais

nous devons en fournir de grandes
quantités à l'industrie américaine c<:

britannique, qui travaille à la victcire
commune.

Vv

L’armée de

réserve

Le colonel Ralston a déclare m::

credi, à Winnipeg, que si ls regi..
du volontariat se révèle insuffisant.
gouvernement n hésitera pas à reo

rir a la conscription pour rempilir |
cadres des bataillons de réscrv.

constitués pour le cas d'une invasi i,
Le ministre de la Defense natin.

n'a pus caché sen desuppointer

  

 

“Vous dites qu'on parle beau
d'une invasion, dit-il aux journats:e,,

et pourtant, ici même, les honur ;

refusent de s'engager volontairemc:!
dans les formations de réserve. Qu-
ce qu'ils attendent? Est-ce qu'ils
veulent pas s'aider eux-mêmes?”

  

 

constituera la continuation du plan
d'entraînement de la jeunesse, lance

il y a quelques année par feu l'ancien
ministre Rogers, grâce auquel on avai:

formé 300,000 personnes jusqu'en 194.
Ce plan d'entraînement, exécuté en
collaboration avec les gouvernements

provinciaux et les conseils municipaux,
s'étendra aux ouvriers sans empl:i,
suivant la Loi de l'assurance-chéme-

ge, et à ceux qui ont été licenciés

des forces armées au cours de la
présente guerre.
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 de gens découvrent chaque jour que Dow est la plus délicieuse des bières  
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Il faut vous servir de semence certifiée

 

Il y a beaucoup trop de maladies et de tubercules de
mauvaise qualité dans les récoltes de pommes de terre au
(‘nada pour plaire aux consommateurs et aux producteurs,
dit M. John Tucker, de la Division de la protection des végé-
aux du Ministère fédéral de l'Agriculture. Une des raisons
de cet état de choses est qu'il ne se sème guère qu'un boisseau
de semence certifiée sur dix. C'est faire une grosse erreur
que de s'imaginer qu'un tubercule est bon pour la plantation
parce qu'il a bonne apparence. La bonne apparence d'un
tubercule n'est pas toujours une garantie d'absence de maladie,
parce que les maladies virulentes ne se voient pas dans le
tubercule. Le seul moyen d'être sûr d'avoir de la semence
qui ne porte pas de germes de maladies est d'acheter de la
semence certifiée.

Les pommes de terre Ce semence certifiée sont en vente
chez presque tous les marchands de pommes de terre et les
crainetiers. On peut aussi les prendre directement chez les
producteurs. On pourra se procurer la liste des producteurs
en s'adressant à la Division de la protection des végétaux
du Ministère fédéral de l'Agriculture, Ottawa, ou encore à
l’un des inspecteurs régionaux de pommes de terre de semence
à Charlottetown, L-P.-E.; Kentville, N.-E.; Frédéricion, N.-B.:
Ste-Anne-de-la-Pocatière, P. Q. ; Guelph, Ontario ; Indian Head,
Saskatchewan; Edmonton, Alberta; Vancouver, B.-C.

Les pommes de terre de semence certifiée sont des tuber-
cules qui ont été cultivées expressément pour la plantation.
Ils sont d'un bon type, identiques à la variété et pris tout spé-
cialement sur des plantes vigoureuses, cultivées dans des
champs qui ont été inspectés pour la maladie pendant la
saison de végétation. On se sert exclusivement d'étiquettes
cificielles pour ces stocks de semences, et aucun autre type
d'étiquette marquée " Semence certifiée de pommes de terre “,
i ne faut pas accepter ces tubercules comme semence certifiée.

On recommande aux producteurs da pommes de terre
 

 

Pharmacie LEFEBVRE’S Pharmacy
JUSTIN LEFEBVRE, Prop.

SAINT-JOSEPH-D'ALMA

La plus grande pharmacie de la région  
 

 

LE DERNIER MOT DE

L'Éligance
@La fabrication des Souliers Ritchie
es particulièrement soignée afin de
garder ces chaussures chic et confor-
tables tout le temps de leur longue
durée. Ils font à la perfection au
talon et à la cheville, upportent
légèrement la plante du pied et
offrent ample espace au bout. Pour
qualité maximum à prix raisonna-
ble, demandez fes Souliers Ritchie.

Chaussures FLEXIBLE RITCHIE
Chaussures PROP-R-ARCH RITCHIE ARTE

1 p08

EN VENTE CHEZ TOUS LES BONS MARCHANDS

stplus ;

 

VENDUS PAR:

LÉO SIMARD
MERCERIE POUR HOMMES

Nettoyeur Teinturier _ Dames et Messieurs
_ ou 4

 

de ne produire que des récoltes de la meilleure qualité, et
is n'y arriveront qu'en plantant de lu semence certifiée. Le
but que se propose le Ministère fédéral de l'Agriculture en
maintenant le Service de certification des pommes de terre de
semence est de tenir à la disposition de l'industrie canadienne
des pommes de terre une provision de semence saine, c‘est-à-
dire, sans maladie, à prix raisonnables, et en quantité suf-
fisante pour la demande.

local, et la quantité totale nécessaire
pour fournir les 600 millions de livres
à la Grande-Bretagne sera de 3,266,881

porcs. Au cours du dernier semes-
tre de l'accord de 1940-41 sur les
bacon, le nombre total de porcs

abattus a été de 2,605,758 porcs. Pour

fournir les 274 millions de livres né-

cessaires pour l'exportation

 

 

   

      

   

   

       
  

Bacon pour la
Grande-Bretagne

Le 4 avril dernier, le Canada avait
founri la moitié de la quantité de
bacon qu'il s'était engagé par contrat

à fournir au Ministère anglais des
vivres en 1941-42, Les chiffres com-
pilés par l'Office du bacon montrent
en effet que dans les 26 premières
semaines du contrat, la Grande-Breta-

gne a acheté au toial 326 millions de
livres de bacon et de viande de porc.
La quantité stipulée pour la'nnée dans

le contrat est un minimum de 600
millions de livrees. L'Office dit que
la situation favorable dans laquelle

nous nous trouvons à la fin de la
période de six mois est due princi-
palement à deux choses : la première,
c'est que les Canadiens ont consenti

à réduire leur consommation de bacon
et de viande de porc afin d'aider à
satisfaire aux besoins urgents de la
Grande-Bretagne ; le deuxième, c'est
que les cultivateurs canadiens répon-

dant à l'appel d el'Office, ont aug-
mente leurs expéditions de porcs du

poids voulu pour fournir plus de
flèches Wiltshires, la forme principale
sous laquelle le bacon est expédié

à la Grande-Bretagne. Entre le ler
janvier 1941 et le 31 mars 1942, le
poids moyen des porcs abattus est
passé de 154 livres à 159 livres par

téte. Ceci représente, sur une quan-

titt de quelque 125,000 porcs par
semaine, une augmentation d'envi-

ron 625,000 livres de bacon et de
viande de porc, c'est-à-dire que l'on
aura environ 15 millions de livres
de plus à fournir à la Grande-Breta-

gne dans les six mois qui resteront

du contrat. Plus le nombre de porcs
du poids désiré qui arrivent sur le
marché augmente, plus il y aura de
bacon à offrir pour l'exportation. Au
cours de la période écoulée entre
octobre 1941 et mars 1942, le nombre

de porcs abattus inspectés n'a aug-
menté que de 136,529 par comparaison
à la période correspondante de 1940-
41, mais la quantité totale de bacon

achetée par la Grande-Bretagne a
augmentée de 78,000,000 de livres.

Pour fournir à la Grande-Bretagne
274 millions de livres de bacon dans
les six mois qui restent du contrat, il
faudra environ 2,283,333 porcs. Si les
consommateurs canadiens continuent

jusqu'en octobre prochain à restrein-
dre leur consommation de bacon et
de porc au même degré qu'ils l'ont
fait en ces six derniers mois, 983,548

porcs suffisent pour le ravitaillement

 

ROBINTEX
SI VOUS VOULEZ UN HABIT BIEN
FAIT- QUI DURERA LONGTEMPS —
… ET GARDERA SA FORME

           

 

  

LES FAMEUX TISSUS
"* ROBINTEX

SE TROUVENT A CHICOUTIMI
AUX ATELIERS

LAFLAMME

219, rue Racine — Côte Bossé
Tél: 525
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Le Granit National,
Limitée

ST-JOSEPH-D'ALMA

CHACUN SAIT LA DIFFICULTE QU'IL Y A, VU LES RESTRICTIONS DE GUERRE, A SE PROCURER DE L'ACIER

A STRUCTURE D'EDIFICES, SOIT POUR DES POUTRES, SOIT POUR LES COLONNES DE SUPPORT.

 
  ‘ Si vous avez à construire un édifice et que vous ayez besoin de ces poutres et de ces colonnes pour supporter

votre structure et qu'elles sont absolument essentielles, savez-vous que nous pouvons facilement vous tirer d'embarras

et, dans plusieurs cas, remplacer avantageusement par du beau granit noir ou rose l'acier que vous ne pouvez vous

procurer, même à grand prix?

SAVEZ-VOUS que vous pouvez faire vos façades de magasin en granit noir ou rouge et que €

ment splendide comme ornementation ?

SAVEZ-VOUS que ce granit servira en même temps à supporter toute la charge de la façade de l'édifice, peu

importe que cet édifice ait trois, quatre ou cinq étages ?

EDIFICE WOOLWORTH

ITTTT

   
                   

    
 
    

  
    

   
                     

> iw- PS ee IR TER ES

aIISFLATE 
     
La façade de cet édifice est faite de granit noir provenant de notre car-

rière principale de St-Gédéon, Lac-StJean.

Comme échantillon du travail que nous pouvons effectuer pour vous, vous pourrez voir les superbes façades

des Magasin Gagnon & Frère et de la Pharmacie Lefebvre, à St-Joseph-d'Alma. Ces façades sont faites de notre granit

noir poli et les colonnes de granit que vous y verrez servent à supporter une partie de l'édifice qui repose dessus. 
Vous pouvez sans crainte nous consulter et nous confier vos plans Nous vous fournirons des estimés et tous les

renseignements que vous désirerez concernant la construction ou la réfection de votre édifice.

 

NOUS VENDONS AUSSI LE GRANIT A TROT TOIRS ET LE GRANIT BRUT A MACONNERIE.

IL VA SANS DIRE QUE NOTRE OUVRAGE EST GARANTI.    
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ST-JOSEPH-D'ALMA

Pour une semaine, a partir

du ler mai, nous offrons à

notre clientèle un spécial

commeil ne s'enest jamais

vu dans notre région. ---

Voyez plutôt: b

©

Profitez de ces aubaines, car

vous n'en aurez pas sou-

vent de semblables

 

  

MEUBLES

 

A= |

réguliér $89.50

— STJEROME — ROBERVAL

AMEUBLEMENT DE STUDIO EN REP — 3 pieces, bras en

3 couleurs des plus nouvelles et des plus variées. — Prix

— Prix trés spécial pour une semaine

$69.50
De plus, avec chaque achat de ces ameublements, nous donnerons

gratuitement UNE TABLE DE CENTRE ET UNE JOLIE TABLE DEMI-LUNE  
   
 

 

 

FEUILLETON DU (LE LAC-ST-JEAN)
 

a douloureuse
victoire!

par DELLY  
 

 

lioriune entra seule dans la cham-
ire de sa soeur. Par la porte
“rireuverte parvenait le bruit rau-

ai de celle respiration de mourante,
l'oppression  asphyxiait. Des

3 vinrent aux oreilles de Bruno.

-- J'ai peur.. Flory... Oh! mou-
“ Je ne veux pas... Jai peur!
L'accent était si terrifié que Bruno

scnna.
Adelle vu un prêtre ?

“it à M. larlier.
“te question, si simple pour lui

5, il lu faisait auiourd'hui en hé-
rt elle lui brûlait les lèvres.
Tarlier leva les épaules.

  

 

deman-

 

~~ Mais non. Elle nen a pas
“indé,

‘7 : A 3Vous feriez peut-être bien...
to . la rassurerait, lui rendrait la
Lo! plus facile.

Mon cher. ie ne vais pas aller
li proposer cela. Ce n'est pas dans
eon idées.

TL ; , »
Lr voix étouffée reprit :
57 Flory, aide-moi...... J'ai peur.

OQ vais-ie aller?... Yai peur. Oh!
men Dieu !
Fete fois, Bruno n'y tint plus. Il
alls vers la porte. l'ouvrit et fit signe
a Horiane, La ieune femme s'avança.

dit à voix basse :
-—- Il faudrait un prêtre.
top,

Ne toccupe pas de cela, mon
C'est un moment à passer, et

ensuite elle trouvera le calme, pau-
vie Ismène.

, - Mais,
a son âme. .
~~ Loisse son dme en repos. Elle
HA pas eu besoin de prêtre pendant
Sa vie, 41 est inutile qu'on lui en

cw na Ce caer

0“ Elle souf-

ami,

Floriane, El faut songer

amène un à sa mort, D'ailleurs, elle

n'en demonde pas.
— Elle n'a pas coutume d'en voir,

elle n'ose pas, peut-être...
Elle n'en a même pas l'idée, j'en

suis certaine. Laissons-la mourir en

paix,

— En paix? Tu appelles cela en

paix ?
Ismène cémissait d'ancoisse. Les

mêmes mots revenaient à ses lèvres,
entre les étouffements de plus en

plus rapprochés:
J'ai peur … J'ai peur. Je ne veux

pas mourir !

— Floriane, je Yassure qu'il faut

lui demander…
La jeune femme mit la main sur

l'épaule de son mari et le poussa

doucement vers le vestibule.

Va-t'en, liens, mon chéri. Tu n’es
pas encore tout à fait quéri de tes
vieux scrupules. Puisque tu as re-

connu pouvoir te passer de prêtres,

pourquoi veux-tu en amener un à

Ismène ? C'est illogique au supreme

degré.

En revenant vers sa demeure, il

se répélait: “Elle a raison. Puisque

j'ai reconnu pouvoir me passer de

prêtres...‘

Tout le passé, en une

vision rapide, se déroula devant lui.

Il mesura le chemin parcouru, en si

peu de temps. Lui, Bruno Fervieres...

lui, le fervent entre les fervents.

Une épouvante lui broya l'âme. 1

rentra chez lui dans un état de ver-

tige affreux et sè jeta sur un divan,

dons son cabihet, en prenant son

front & deux mains. La mort d'Ismène

ravivait le remords en son âme cou-

I frissonna.

 pable, oùla foi n'était pas morte.

+

 

Quelques rayons de soleil attardés

répandaient une lumière blonde dans
la grande pièce claire où flottait le
parfum de Floriane. Tout près de Bruno,

sur le divan, était jetée une de ces
longues echarpes de gaze aux teintes

fines dont la jeune femme aimait
à entourer son cou et ses épaules.
Tout la rappelait ici. Le moindre
meuble, le moindre objet avait été

choisi par elle ou pour elle et Bruno
se trouvoit tellement habitué à la
voir près de lui que, même absente,

elle était là encore.

Oui, elle était là. Sa vision, son
souvenir reprenait possession de l'âme

un instant terrifiée par la pensée de
sa chute. Cependant, un malaise
profond subsistait. Bruno essaya en

vain de travailler., I] entendait tou-
jours la respiration rauque de la

jeune mourante, et ses mots d'angois-
se. Il songeait malgré lui: Et

moi?… à ce moment-là, que ferai-

je? Et après?"

s'essayait
à s’absor-
Mais elles

Il frissonnail d'‘effroi et

à éloigner ces obsessions,
ber dans une lecture.
revenaient toujours.

Floriane rentra une heure plus tard.
Elle dit d'un ton de calme tristesse:

-— C'est fini.
Bruno demanda, en réprimant son

émotion:
— A-t-elle beaucoup souffert?

— Je ne crois pas. Elle a perdu
connaissance peu de temps après lon

départ.
Bruno, qui s'était levé, aida la

jeune femme à enlever son manteau,
Floriane l'enveloppa d'un rapide coup
d'oeil et dit avec un ton de reproche:

— Tu as eu des pensées désagré-
ables, pendant que je n'étais pas

là ?
Il fit un geste vague.
— .... C'est la mort de cette pauvre

Ismène qui en est la cause, n'est-ce
pas? Tu t'imagines des choses épou-

vantables — de ces choses qu'ensei-

gne ta religion et que tu n‘as pas
oubliées encore ? Ah! je te connais

bien, va! Mais je ne veux pas de
ces réminiscences. Je veux que tu

sois mon Bruno tout & fait. Jure-moi
que tu l'es, et que tu oublies tout

le reste pour moi?

Elle s'appuyait contre lui, dans
une attitude de tendre domination. Ses
yeux ne priaient pas, ils caraissaient  

et exigeaient. Bruno, d'un accent de
férveur passionnée, prononça ce nou-

veau reniement:

— Tu es mon amour, tu es toul

pour moi.

XVI

Bruno et Floriane voyagèrent beau-

coup cet été-là. Un peu partout, en
France et à l'étranger, on les deman-

dait. Floriane jouait admirablement
les rôles de grande coquette dans

les représentations organisées sur les
théâtres mondains. Bruno faisait des
conférences très remarquées. On les

recherchait fort tous deux et les succès

les plus flatieurs leur était partout

acquis.

L'Anjou ne les revit pas. Bruno
n‘écrivait plus que des lettres rares

et brèves. Mme Fervières, sans que
nul s'en doutât, menait une vie d'ex-

piation pour le salut de son fils.
Devant la Vierge de bois, elle criait

sa douleur et ses supplications, Son
fin visage prenait une teinte jaunie

comme celui de la vieille statue, des
rides menues s'y entre-croisaient et

les yeux, toujours éclairés par une
lumière intérieure, paraissaient plus

foncée et plus grands, à cause de

l'ombre bleuâtre qui les cernail.

Quand elle fit son voyage annuel

à Paris, en janvier, elle n'y trouvu
que Fleriane. Bruno, déclara la jeune

femme, avait été appelé en Allema-
gne pour une affaire de traduction.

Mme Fervieres ne s'y itrompa point.
Son fils fuyait devant elle; il crai-

gnait ses reproches, ou peut-élre seu-
lement les souvenirs qu'elle apportait

avec elle.
Son mari la ramena malade à

Sargé. Vers cette même epoque

parut la nouvelle oeuvre de Bruno.

Mme Fervières la lut aussitôt et quand
elle eut fini, de nombreuses pages
étaient tachées de ses larmes. Elle

écrivit à son fils, en laissant parler

tout son coeur de mère et de chrétien-
ne Bruno décacheta la lettre, lut

les premières lignes: “Mon mal

heureux et cher enfant, je viens te
supplier de m'écouter… ’. D'un geste

violent, il froissa le papier et le dé-

chira en murmurant:
— Tout cela, c'est le passé.

ne m'en parle plus.
HI menait avec

Qu'on

fièvre l'existence 

mondaine, il s'étourdissait dans le
travail et les plaisirs pour ne plus

penser à ce qu'il laissait derrière lui,

Son ouvrage cbtenait un accueil en-

l'objet d’un engouement qui achevait

de lenivrer. A peine, de temps à
autre, quelque incident venait-il ré-

veiller les souvenirs féêcheux ou faire
surgir une vision menaçante. I! vou-

lait oublier — il y parvenait presque.

Il s'éloignait d'Henry de
malgré les efforts de celui-ci, ll s’é-
loignait de tous ceux qui avaient

connu et aimé Bruno d'autrefois. Son

orgueil se refusait à affronter leurs
jugements et son âme déchue avait
peur des impressions qu'elle Ftrouve-

rait près d'eux.

Marges,

Vers le mois de février, l'abbé
Rivors vint à Paris, résolu à voir son
cousin, & tout tenter pour le ramener

à Dieu. Sans prévenir, il sonna un

matin à la porte du très bel appar-
tement que le jeune menage occupait
depuis quelques mois. Le domesti-

que, en le toisant d'un coup d'oeil
rapide, répondit que Monsieur était

sorti.

— Quand rentrera-t-il? demanda

le prêtre.
— Je ne sais, Monsieur,
— Pour déjeuner, probalement?

— Je ne puis en assurer Monsieur.
— Eh bien, je l'attendrai, dit déli-

bérément l'abbé.
— C'est impossible.

défendu …
— Je suis son cousin.
Ecartant du geste le

visiblement embarrassé,

l'antichambre.
— Je vais attendre ici. Ne vous

occupez pas de moi, dit-il en avisant

un fauteuil.

Monsieur m'a

domestique,

il entra dans

Le domestique disparut.
minutes plus tard, une porte s'ouvrit

derrière l'abbé, un bruit léger se fit

entendre. ll se leva, se détourna
et vit devant lui Floriane, dans sa
robe d'intérieur aux longs plis flottants.

— Vous, mon cousin! Quelle sur-

prise!
Il dit nettement, sans paraître aper-

cevoir la main qu-elle lui tendait:
— Je viens voir Bruno. Il est l&

n'est-ce pas|

à {suivre ]

Quelques-
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Mort de M. Georges Larouche

Notre estimé concitoyenest décédé à l'Hôtel-Dieu
de Chicoutimi, après une maladie d'environ
un mois. — Agé de 52 ans. — Funérailles lundi,
le 27, à St-Joseph-d'Alma.

 

Samedi avant-midi, à l'Hôtel-Dieu

de Chicoutimi, est décédé à l'âge
de 52 ans et quatre mois, M. Georges
Larouche, époux de Dame Lucie Boi-
vin. M. Larouchè a succombé à une
maladie d'environ un mois, qu'il avait
contractée alors qu'il travaillait aux
Passes-Dangereuses. Arrive malade

de ce dernier endroit, le docteur
Antonio Auger, qui l'avait sous ses

soins, brdonna son transport à l'Hôtel-
Dieu où en dépit des meilleurs
soins, on ne put parvenir à lui sau-

ver la vie.

Le défuni, outre son épouse incon-
solable, laisse pour le pleurer, ses

filles, Soeur Ste-Luze, des RR. SS.
du Bon Conseil, en mission à St
Gédéon, Soeur St-Real, novice dans

la même communaute et Mlle Lucetie

Larouche. Ses Arthur, Maurice

et Réal Larouche. Ses frères, MM.

Jeseph, Ludger et joseph-Arthur La-

fils,

 

 

rouche. Ses sceurs, Mme Edmond

Jean (Emilie) Mme Philecs Boivin

Kilda), ia Rév. Sceur Marie du

Christ-Roi. il : 2 en coutre son

père et sa mere, LI. et Mme Charies

Larouche. Ses Leaux-freres, MM.

Eugène Boivin marchand, St-Joseph-

 

d'Alma, Philippe Boivin, inspecteur

de Voirie et ire de la paroisse

d'Alma, Henri Eoivin, voyageur de

commerce, Alma, cis BoucFrer

Louis Briand e: A:zenc

Les funérailles du resrette deiunt

ont eu lieu en :égiise parcissiale

de Si-Joseph-d'Aima, lundi, ie 27 avril,

au milieu d'une nombreuse assistance

de parents et d'amis. La levée du
corps fut faite par l'abbé Ludger
Gauthier, curé de la paroisse. C'est
l'abbe Lorenzo Larouche, vicaire et
aumônier des Syndicats Catholiques,
qui a chanté le service. M. l'abbé
Larouche est cousin du défunt.

Portaient le corps, MM. Robert et
Rosaire Jean, Leonce et Joseph-Arthur
Boivin, Robert Larouche et un autre
dont le nom nous échappe, tous
neveux du défunt. Son fils, Réal,

portait la croix.

Le deuii était conduit par ses fils

et ses filles ainsi que par ses frères
ei beaux-frères.

Farmi ceux qui assistaient aux

iunérailles, on pouvait remarquer M.
le notaire !-A. Gingras, M. le député
los. Fillion M. le maire Collard,

LA F. Tremblay, une délégation des
éleves du couvent de St-Gédéon, les
xnciennes élèves de Soeur Ste-Luce,
ou couvent de St-Joseph-d'Alme, M.
P isipre Boivin, M. Paul-Emile Harvey,
A Aigéner Lapointe, Jos.-Elie Mas
tais, F.

thur Richard, de Kenogami,
Demeules,, de Jonquière, Oscar Harvey,
Louis-Henri Lavesque et Osias Tru-

chen, de Kénogami, Arthur et Pierre-
E Lzarouche, de Chicoutimi,

Edmond Lavoie, Jos. Poivin, et plu-
sieurs œutres.

3
I
£0
MM.

Lusene

A la famille en deuil, le Lac-St-Jean

cifre ses pius vives condoléances.

 

Chronique

 

Re : Guillaume Gagnon Vs La Ville

de Saintsjoseph-d'Alma. Le deman-

deur avait poursuivi la Ville pour
la somme de 58000.00, prétendant la

Ville responsacle d'un accident qui
lui était survenu, alors qu'il circu-
lait sur le chemin reliant la rue Sacré-
Coeur à la rue Stjoseph. Jugement

a été rendu le 14 avril 1942, rejettant
l'action avec dépens. L'Honorable

Juge Cannon dit dans son jugement,
en substance. Que ce chemin était
un chemin et terrain privés, que le
demandeur en connaissait parfaite-

ment l'état er quil s'y était engagé
sous sa propre responsabilite. M.

J.-Victorien Tremk!z7y, avocat d'Alma,

occupait pour la Ville.

Re: La Ville d'Alma Vs Roland
Naud: Lz Vile poursuit l'intimé,

basant sa plainte sur le fait que l'accu-
sé avait nui a lu circulation en

stationnant son autemcbils de maniere
à encombrer la . Juzerment o
été rendu le Z0 avril 1942, pur sc
Honneur :e Recorder de la Ville, Mire
Jules Lelezvre, condamnznt 'accusé

& $1.00 d'zmerde &* frais. Cette
cause pcse le principe très intéressant
qu'un conducteur d'automobile ne peut
stationner son auic de maniere a nuire
à la circulation des autres chauffeurs,

et que la Police de la Ville a juri-
diction d'intervenir en tol

M. ].-Victorien Trembla
d'Alma, représentait la Ville.

Re: Bill No 144,

ciale dite “taxe de vente’. Le 22
avril 1942, le Comité des Bills Privés
à la Législature de Québec, approu-

vait la demande de la Ville de
Saint-Joseph-d'Alma,

prélever une taxe spéciale dite ‘taxe
de vente” dans les limites territoriales

de la Ville et de lu Paroisse de St-
Joseph d'Alma. Le partage des reve-

nus se fera au prorata de la popula-
tion alors établie au fédéral.

 

CUX

CUS.

avocat

de la taxe spe-

Son Honneur le Maire M. Joseph

Collard, ainsi que MM. les échevins

Isidore Barrette, président de la ligue

des propriétaires, et M. Marcellin Gau-
thier, représentaient la ville d'Alma

au Comité des bills privés.
M. J. Victorien Tremblay, avocat

d'Alma, était le procureur de la ville
M. J. Edgar Tremblay, était le procu-
reur des marchands détaillants.

 
judiciaire

|

d'imposer et de

 

N.-D.-d’Hébert-

ville
 

NAISSANCES

16 avril 1842.—  Marie-Claudette-
Eliette, fille de M. et Mme Edgar

Simard (Loetitia Lavoie). Parrain et

marraine M. et Mme Arthur Girard.
24 avril 1942.— Marie-Huguette-Elise

fille de M. et Mme Louis-Philippe
Tremblay (Marie-Laura Loiselle). Par-

rain, M. Elie Tremblay, marraine,
Mlle Hélène Loiselle, oncle et tante

de l'enfant.
 

NOTES SOCIALES

MM. jean-lAarie Fortin et Antoine

pointe ont obtenu leur diplome à
coole Moyenne d'Agriculture de Chi-

\

Note personnelle

  

 

M. Bernard Audet, fils de M. et
Mme Loic Audet, est relcurné à ses
études, au Séminaire de Chicoutimi,

après un repos d'une dizaine de jours
dans famille.sa

Vv

Naissances a Alma

  

 

Le 21 avril 1942—

Jules, enfant de M. et Mme Gérard
Gagnon. Parrain et marrgine, M. et
Mme Joseph Gobeil.

Joseph-Marc-

Le 23 avril 1942— Joseph-Guy-Réal,
enfant de M. et Mme Arthur Tremblay.

Parrain et marraine, M. et Mme Hor-
mias Tremblay.

Le 25 avril 1942— Joseph-Armand-
Clément, enfant de M. et Mme Cyrénus
Hébert. Parrain, M. Armand Lachance,

marraine, Mlle Aline Petit-Pas.

Le 26 avril 1942— Joseph-Aimé-

Nicol, enfant de M. et Mme Roméo

Briand. Parrain et marraine, M. et
Mme Charles-Eugéne Briand.

Le 26 avril 1942— Joseph-Doris-

Georges, enfant de M. et Mme Vic-

torien Gagnon. Parrain et marraine,

M. et Mme ‘Napoléon Tremblay.

Tremblay, Elzear Harvey, Ar-|
Léonce |

 

Incendie à Arvida
 

Un incendie se déclare
lundi avant-midi, aux
campements de Craw-
ley McCracken, et cau-
se des dommages pour
$50.000.
 

Un incendie considérable a détruit,
lundi dernier, vers midi, trois des

plus importants iampements de Craw-
ley McCracken, à Arvida. L'incendie
s'est déclaré vers 10.30 dans l'une

des cuisines et se communiqua à un
magasin et aux deux salles à manger

qui furent complètement détruites.
Les pompiers volontaires de Founda-
tion Company et de Crawley McCrac-
ken maitrisèrent l'incendie avec l'as-

sistance des pompiers d'Arvida et de

Shipshaw.
Les vastes salles à diner de Craw-

ley McCracken, qui pouvaient rece-
voir environ 800 hommes, etaient
des mieux organisées, ainsi que la
cuisine. Les pertes de Crawley
McCracken pour les salles à diner,
la cuisine, les chambres froides, les
appartements des cuisiniers, le ma-

gasin et l'entrepôt sont evaluees à

cu dela de $50,000.
Les campements detruits, preprie-

tés de Foundation Company, mais
cues à Crawley McCracken, sont

évaiues a environ 510,000. Les pertes
se chitirent donc à plus de 560,000.

L'inspecteur das incendies qui est en
mème temps en charge de la sécurité,
venait de terminer l'inspection des
campements uu point de vue de pro-
tection contre le feu, lorsque l'incen-

die fui découvert et se propagea
rapidement aux autres batisses. On
croit que le feu commença pur la

cheminée de ia cuisine.
II n'y eut aucune perte de vie ni

rlessé, mais cet incendie attira une

foule de curieux parce que les campe-
ments sont construits sur la route
de Chicoutimi, au Lac-St-Jean. Les
quelque 800 hommes de Crawley

McCracken furent transportés en ca-
mions à Shipshaw, où ils eurent à
diner dans les campements de la

même compagnie.

Ligue de
balle-molle

( Soft-Ball)

  

 

Les amateurs de Balle-Molle qui

désireraient faire partie d'une ligue
pour la présente saison pourfont
donner leur nom a M. Raoul Harvey

ou a M. René Harvey, de St-Joseph-
d'Alma. Comme chacun sait, durant
ces dernières années, les messieurs

Harvey n'ont ménagé ni leur temps
ni même leur argent pour promou-

voir ce sport populaire parmi les
jeunes. Ils méritent pour cela toutes
nos felciitations et tout notre encoura-

sement. De son côté, notre journal
se fera un plaisir de publier les
cédules qu'on voudra bien lui confier,
de même qu'un compte rendu de

chaque rencontre.
L'uppel ci-haut s'adresse particuliè-

rement aux amateurs de St-Coeur-de-
Marie, Ile-Maligne, Station d'Hébert-
ville, Notre-Dame d'Hébertville, St-Jé-

rôme, St-Gédéon. etc. Le groupement
de la J.O.C. est spécialement invité

à entrer dans le mouvement. De
plus, a part les endroits ci-haut

nommés, il va sans dire ue MM.

Raoul et René Harvey accepteront

avec plaisir tous ceux qui voudront
bien s'adresser à eux.
  

Délégation
à Québec

Son Hon. le maire Jos. Collard,
MM. les échevins Isidore Barrette, et
Marcellin Gauthier, ainsi que Mires

J.-V. Tremblay, avocat de la ville,

et J-Edgar Tremblay, procureur des

Marchands-Détaillants, sont allée à
délégation auprès du Comité des
Bills privés, en vue de l'autorisation

que la Ville d'Alma vient de se faire

ociroyer d'imposer une taxe de vente

dans un rayon de vingt milles de
notre localité.

Le pont de
St-Félicien

est emporté
ST-FELICIEN, Lac-StJean, 27. — Le

pont couvert de St-Félicien, sur la
rivière Ashuapmouchouan, a été em-
porté hier midi par la crue des eaux
peu de temps après la grand'messe.
Ce pont, qui était l'un des plus

longs ponts couverts de la province,

 

a été sectionné en huit parties, sous

la pression des glaces. Aucun acci

dent n'a été enregistré, mais une
femme qui avait commencé à s'aven-
turer et qui rebroussa chemin en
entendant le bruit des glaces perdit

connaissance.

Il est heureux qu'aucune tragédie

n'ait été enregistrée étant donné que
l'accident s'est produit environ une de-
mi-heure après la grand'messe. En
moins de quinze minutes, tout le pont,
qui mesurait onze cents pieds de long,

avait été emporte.
Les pertes sont très élevées. Durant

tout l'aprés-midi, des hommes ont
travaillé a sauver le bois et la tole
du pont. On craint méme une inon-
dation, étant donne que lu partie

centrale du pont forme une embâcle

avec les glaces.
D'ici à quelques jours, les commu-

nications seront interrompues, car il

faudra attendre la descente des glaces
avant d'inauaurer un service de tra-

versiers. D'ici là, les gens devront
{aire un detour par le pont du chemin
de fer, à environ trois milles d'ici.

Vv  

Mariage
Girard-Asselin

Mercredi, le 29 avril, M. l'abbé

Charles Bouchard, vicaire de la pa-
roisse, a béni le mariage de M. Pierre-

Eugène Girard, fils de M. Hent
Girard, et de Mme Girard, cvec Mlle

 

Mort de Mme
Léo Trudel

Lundi, le 27 avril 1942, est déce-

dée, à l'âge de 42 ans, Dame Dégina
Demeules, épouse de M. Léo Trudel.
La défunie laisse pour pleurer su

perte, six enfants ; ce sont: Mme

Joseph Dallaire (Marie-Marthe), Mlles

Rose-Aline, Yveite, Marie-Claire et

Lucille Trudel, et M. Gilles Trudazl.
Elle laisse aussi ses frères, MM.
Edmond et Egide Demeules; ses

soeurs: Mme Jean Tremblay (Alice)
Mme Philippe Gagnon (Bertha), Mme
Edgar Dallaire (Antoinette) Mme Cy-

 

rile Marcoux, de Montréal; son
beau-frère, M. Thommy Potvin, de

Montréal.
Les funérailles de la regrettée dé-

funte ont eu lieu mercredi, le 29,

en l'église paroissiale de StJeseph-
d'Alma, au milieu d'une assistance
nombreuse, composée de parents et

d'amis. C'est M. l'abbé Ludger Gau-

thier, curé,
Portaient le corps : MM. Roméo

Demeules, Victor Demeules et René

Lessard, neveux de la défunte. Por
taient les coins du poéle : Mmes Jotn-

ny Bergeron, Jos. Turcotte, Eugene
Harvey et Philippe Lavoie. Les
rubans de la bannière étaient portes

par Mmes Conrad Nadeau et Jes.

Harvey.
M. Gérard Dallaire portait la crcix,

et M. Lucien Demeules portait la cou-
ronne. Le cortège était précede d=

la bannière des Dames de Ste-Anne,
congrégation dont la défunte faisait

partie.
A la famille en deuil, le LAC-

JEAN offre ses plus vives condolé

ances.
 

. Jeannette Asselin, fille de M. Wilfrid
Asselin et de Mme Asselin, décéJes,
tous deux de St-Joseph-d'Alma.

M. Henri Girard servait de témoin

à son fils, et M. Wilfrid Asselin c

sa fille.

 

Laine Cardée à vendre

 

Adressez-vous à

ALMA CONSTRUCTION, LIMITEE
Tél. : 185-2 coups — 280, rue St-Joseph — ST-J.-D'ALMA
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qui a officié au service.

 

 

 
 

| Fin de Semaine

MARMELADE " Smith “, 
ANANAS; 16 onces
PECHES, 16 onces
POIRES, 15 onces
CAFE à la livre
CAFE, boîte métallique
VINAIGRE pur, le gallon
SIROP ‘Crown Brand ”,
SIROP " Crown Brand ",

OEUFSfrais garantis À gros, la doz.
GRUAU sans cadeau, la boîte
GRUAU avec cadeau, la boîte
FARINE " Quaker XXXXX ",
PATE D'ORGE, le sac de 100 lbs
PATE A DENTS, régulier .30 — 2 pour .

pure
MARMELADE “ Smith" pure, 32 onces . .... ......
MARINADES sures, 32 onces

5 lbs

 

  

SIROP de table d'érable (1 beurre d'érable gratis) 44¢
MOUTARDE " Heinz‘ — SWEET PICKLES, 21 oz. 296
MOUTARDE " Heinz ”’ — le verre 9¢
SOUPE “ Aylmer’ — assorties ............ccooceeevenee. 5¢
MOUTARDE “Condor” — 16 onces ...........c....... 15¢
TRUITE " Pillchard’S “oooeevee 15¢
MARINADES SUCREES " Raymond ", le gallon 31,50
SAVON “Odex ", 4 barres pour …
BARLEY — 10 livres pour

 

VENEZ NOUS DONNER VOTRE COMMANDE POUR
LA PEINTURE ” SICO "
 

LEOPOLD BOILY
Epicier-Licencié

Voisin du théâtre ST-JOSEPH-D'ALMA
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